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Fleurs  
sur la ville
D’ici quelques semaines, les jardiniers auront fleuri la ville. 
Des serres aux massifs, le fleurissement est étudié et pensé : 
rien n’est laissé au hasard ! Fleurs, arbres, préservation  
de l’environnement et de la biodiversité, les missions des  
jardiniers municipaux vont au-delà de l’enbellissement.
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I l y a 35 ans, en mars 1983, ma vie a pris un tour-
nant décisif, lorsque j’ai été élu pour la première fois 

maire de Suresnes. J’ai alors décidé de dédier l’essentiel 
de mon temps, de mon énergie, de ma réflexion et de 
mon action à la fonction que les électeurs suresnois 
m’avaient confiée. J’aurais pu donner la priorité à la 
poursuite de ma carrière d’avocat à la Cour de Paris 
que j’exerçais en famille avec mon père et mon frère. 
J’ai préféré me consacrer à Suresnes avec la ferme 
intention de faire évoluer et progresser notre commune 
dans tous les domaines de compétence tout en m’effor-
çant de valoriser ses acquis, hérités de son histoire et 
qui ont permis de forger son identité singulière.

Suresnes a pu, sous l’impulsion collective de son 
maire, des équipes municipales qui l’ont accompagné 
et assisté, de ses cadres et agents motivés par un sens 
aigu du service public, être pionnière dans bien des 
domaines. Nous avons ainsi été les premiers à nous 
doter d’une comptabilité analytique (qui n’existait pas 
en comptabilité publique à l’époque !), à prendre en 
main des activités périscolaires complétant et facilitant 
les apprentissages dispensés par l’Éducation nationale 
bien avant que l’État lui-même ne s’avise d’encourager 
les communes à le faire. Nous avons, avant la plupart 
des collectivités territoriales, créé un service achat et 
mis en place un contrôle de gestion. Nous avons  
également été en avance dans l’informatisation des 
services relevant de la gestion municipale…

Dans le même temps nous avons eu à cœur de faciliter 
la vie des Suresnois et de leur offrir les meilleurs 
services. Le nombre de places d’accueil dans les crèches 
publiques a été, au fil des six mandatures, considéra-
blement augmenté alors que la population était évidem-
ment loin de connaître la même progression ! Le nombre 
d’élèves accueillis au conservatoire de musique, de danse 
et d’art dramatique a plus que quadruplé. 

Le théâtre de Suresnes, une fois rénové en 1990, a, 
sous l’impulsion de son directeur Olivier Meyer, dé-
veloppé une programmation d’excellence dans tous les 
domaines du spectacle vivant (théâtre, musique, danse…) 
lui valant la reconnaissance tant de la critique que des 
partenaires que sont le ministère de la Culture (et la 
Drac), la Région, le Département et surtout celle d’un 
public nombreux et fidèle, permettant à notre théâtre 
de Suresnes Jean Vilar d’afficher un taux moyen de 
fréquentation de plus de 80% année après année pour 
des spectacles qui sont souvent des créations, voire 
des production propres du théâtre qui, pour certaines, 
connaissent un succès national et international !

Nous avons mis en œuvre une politique de l’habitat 
diversifié qui a permis à Suresnes, après 20 ans de 

baisse démographique (de 44 000 habitants en 1965 
à 35 600 en 1983) de renouer avec une progression 
de sa population qui frôle aujourd’hui les 50 000 ha-
bitants. Ce développement s’est fait dans le respect 
d’une mixité sociale voulue en maintenant un taux 
élevé de logements sociaux (aujourd’hui de l’ordre de 
36% contre 45% en 1983) et en réalisant également un 
grand nombre de logements locatifs intermédiaires et 
de l’accession sociale à la propriété permettant ainsi à 
Suresnes d’accueillir des populations de toutes les  
catégories sociales et pas seulement les plus défavorisées 
et les plus riches comme ça devient le cas dans bien  
des communes de la petite couronne parisienne  
du fait de la chèrté du foncier. 

Les surfaces d’espaces verts publics ont dans le même 
temps doublé et ce sont plusieurs milliers d’arbres qui 
ont été plantés, au fil du temps dans nos parcs et dans 
nos rues. 

J’arrêterai là ce bilan loin d’être exhaustif car celui-ci 
prendrait sinon l’intégralité de ce Suresnes mag, mais  
il n’est pas un domaine, du sport à la gestion des  
ressources humaines en passant par la politique en 
faveur de l’égalité entre les femmes et les hommes ou 
encore la sécurité avec une action s’appuyant sur  
l’éducation, la prévention et la dissuasion ; le dévelop-
pement durable ; l’inclusion des personnes en situation 
de handicap, l’accès à la santé…, où nous n’ayons  
eu pour ambition de faire plus et mieux pour  
les Suresnois. 

Enfin, ce dont je suis le plus fier est sans doute d’avoir 
pu impulser une vision commune à des hommes et 
des femmes qui ont constitué à mes côtés les équipes 
d’élus de la majorité municipale, ayant parfois des  
sensibilités politiques éloignées, qui pourtant ont 
adhéré à notre projet commun et en qui j’ai pu placer 
une confiance rarement déçue. C’est ce qui m’a permis 
de leur laisser une liberté suffisamment large pour 
qu’ils donnent le meilleur d’eux-mêmes. 

Savoir déléguer c’est se donner le moyen de réussir 
car si l’on est seul à décider de tout on est assuré de 
commettre des erreurs et de ne pouvoir mener tous  
ses projets à leur terme. On est toujours plus  
intelligent et, bien sûr, plus efficace ensemble  
que chacun pris isolément. 

Je ne regrette pas d’avoir, il y a 35 ans, fait le choix  
de me consacrer à Suresnes. Cela a donné à ma vie  
le sens du collectif et celui du résultat et surtout celui 
de l’équilibre. J’espère surtout que cela a contribué à 
améliorer la vie de mes concitoyens. 

Le sens de

l’équilibre

Votre maire, vice-président  
du conseil départemental  
des Hauts-de-Seine et  
vice-président du territoire 
Paris Ouest La Défense

Christian Dupuy



« Mais je te dis que c’est lui ! » « Mais non,  
qu’est-ce qu’il ferait là ? » « Il a pas un peu grossi ? » 
On ne saura jamais qui avait tant intrigué les jeunes 
nageurs des Raguidelles, le 23 février. En revanche,  
il est sûr que cette vision a eu le don de les  

distraire quelques instants de l’opération Tous  
nageurs qui permet aux enfants de découvrir  

la natation. Lire aussi p. 9. 

295
avril 2018 ARRÊT SUR IMAGE Benoît Moyen

Apparition… 
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>  La météo capricieuse n’a pas découragé les premiers visiteurs  
de l’exposition en plein air « Simone Veil, les combats d’une vie », 
conçue avec le concours du collège Jean Macé et  
l’école Honoré d’Estienne d’Orves.

>

 Démonstration  
« Le sport au féminin »  
au stade Maurice 
Hubert : football,  
rugby, escrime, 
athlétisme

>  Table ronde salle des fêtes. Soirée d’ouverture du  
Forum le 8 mars, avec la conférence « Le Corps des femmes, un 
enjeu de pouvoir », avec Nadège Séverac, sociologue, Frédéric 
Dronne, historien de l’art, Réjane Sénac, directrice de recherche 
CNRS/Cevipof et la journaliste Gaëlle Guernalec-Levy.

>  Les jeunes membres du CCJ ont assisté  
à la soirée d’ouverture du 8 mars

>   
Table ronde « Femmes en vue », le 15 mars. L’association VoxFemina, présidée par Valérie 
Tandeau de Marsac, suresnoise et avocate à la cour de Paris (en rouge sur la photo) a réuni 
un plateau d’expertes au siège de l’entreprise Bel, en présence du maire, Christian Dupuy 
et de Gunilla Westerberg-Dupuy, adjointe déléguée aux Droits des femmes, parmi lesquelles 
Mercedes Erra, présidente exécutive d’Havas worldwide et fondatrice de BETC, Brigitte Grésy, 
secrétaire générale du conseil supérieur de l’égalité professionnelle.

Tous nageurs 
Tant va la frite à l’eau…
Vendredi 23 février
… qu’à la fin je nage. L’eau n’était pas leur élément 
favori, mais les 24 enfants suresnois âgés de 8 à 12 ans 
qui ont participé à l’opération Tous nageurs ont tous 
vaincu leurs appréhensions. Ce dispositif, entièrement 
gratuit pour les familles, est proposé par le Conseil 
départemental en partenariat avec la Ville.  
Du 19 au 23 février, les apprentis nageurs  
ont eu droit à deux heures de natation tous  
les matins, encadrés par Benjamin et Olivier, 
maîtres-nageurs au centre sportif des Raguidelles.

Jumelage  
Hann. Münden 
Willkommen à Jean Macé

Mercredi 7 mars
24 élèves de troisième et leurs pro-
fesseurs du lycée Grotefend d’Hann. 
Münden, ville jumelle de Suresnes en 
Allemagne, ont été accueillis à leur  
arrivée au collège Jean Macé par  
Yohann Corvis, adjoint au maire 
délégué à la Politique de la jeunesse. 
Logés durant 8 jours chez leurs  
correspondants suresnois dans le 
cadre de l’appariement entre les  
deux établissements, ils ont pu en 
partager le quotidien et profiter d’un 
programme de découvertes très riche.

Forum des métiers 
« Construire son parcours de formation »
Mardi 13 mars

Rencontrer des professionnels, des ensei-
gnants, faire le point sur les différentes 
formations existantes… Les collégiens 
et lycéens de Suresnes et des communes 
limitrophes ont pu se pencher sur leur 
orientation au lycée Louis Blériot. Ce forum 
des formations technologiques et profes-
sionnelles était organisé à l’initiative de SIJ, 
avec le lycée bien sûr mais aussi le service 
Jeunesse-animation de la Ville, L’espace 
jeuneS, la Mission locale de Rueil-Suresnes, 
le Centre d’information et d’orientation 
de Puteaux-Courbevoie et les collèges de 
Suresnes. 

Échange 
Visite à la suédoise
Mercredi 14 mars
Dans le cadre de ses appariements, le lycée Paul Langevin 
a accueilli une classe du lycée Blackeberg de Bromma en 
Suède du 11 au 18 mars. À cette occasion, la délégation 
scandinave a été reçue à l’hôtel de ville par le maire 
Christian Dupuy et son adjointe aux Jumelages,  
Gunilla Westerberg-Dupuy. 

Théâtre amateur 
Suresnes sur scène :  
impro pour les trois coups
Vendredi 16 mars
Seize compagnies, 150 
comédiens, des centaines 
de spectateurs… La 21e 
édition du festival de 
théâtre amateur Suresnes 
sur scène est encore une 
réussite. Au fil des repré-
sentations, du 16 au 25 
mars, le public a pu rire, 
pleurer, s’émouvoir ou 
voyager en poésie. Pour 
la première fois depuis sa création, un match d’impro-
visation a ouvert l’événement, en présence notamment 
du maire Christian Dupuy, de Jean-Pierre Respaut, 
adjoint à la Culture et de Frédérique Laine, conseil-
lère municipale déléguée aux Initiatives culturelles et 
pratiques amateurs. 

Commémoration 
Recueillement en  
mémoire des combattants
Lundi 19 mars
Représentants des asso-
ciations patriotiques et 
d’anciens combattants 
et des élus du conseil 
municipal ont rendu 
hommage aux victimes 
civiles et militaires de la 
guerre d’Algérie et des 
combats en Tunisie et au 
Maroc. La cérémonie s’est 
déroulée au cimetière Voltaire, au square des  
Combattants en Afrique du Nord et en mairie. 

Coopération
Bienvenue aux élèves haïtiens
Lundi 19 mars
Découvrir et vivre le 
quotidien de jeunes 
Français, s’appro-
prier la langue et la 
culture française. Tels 
étaient les objectifs de 
l’échange scolaire et 
culturel entre le collège 
Simone de Beauvoir du 
Cap-Haïtien et le lycée 
Paul Langevin. Il s’est 
déroulé dans le cadre de la coopération entre Suresnes 
et la ville des Grandes Antilles. La délégation a été  
officiellement accueillie par le maire, Christian Dupuy, 
et Jean-Louis Testud, adjoint à la Coopération  
décentralisée et aux Relations internationales. 

Forum des femmes
Sous le signe de Simone Veil
Du 8 au 30 mars
Pour sa 10e édition, le Forum des femmes a  
présenté un programme de sensibilisation et  
d’événements proposant plusieurs approches du 
thème « Le corps des femmes, un enjeu de pouvoir », 
durant 3 semaines dans divers lieux de la ville  

(salle des fêtes, médiathèque, salle  
multimédia, maison de la petite enfance, 
siège de la société Bel). Via une exposition 
devant l’hôtel de ville, il rendait également 
un hommage particulier à Simone Veil, 
disparue en juin dernier,  
personnage emblématique du combat des 
femmes pour pouvoir disposer de leur 
corps. Pour la première 
fois, les clubs spor-
tifs se sont associés à 
l’événement lors d’une 
journée de démons-
trations « Le Sport 
au féminin » au stade 
Maurice Hubert.

Simone Veil 
Les combats  
d’une vie
Cette exposition a été réalisée 

par la Mairie de Suresnes, 

avec les élèves et les  professeurs 

du collège Jean Macé et de l’école 

Honoré d’Estiennes d’Orves. 

Nous remercions particulièrement 

Irène Doutsas, Sandrine Cotten et 

Marguerite Laurent, professeures 

au collège Jean Macé et leurs 

élèves, pour s’être engagées avec 

enthousiasme dans ce projet.

Cette exposition donne largement 

la parole à Simone Veil, en pré-

sentant de nombreuses citations 

extraites de son autobiographie 

« Une Vie », publiée en 2007. 

Ces citations, illustrées de pho-

tographies, tendent à retracer le 

parcours exemplaire de Simone 

Veil, qui fut de tous les combats 

du 20e siècle : combat contre le 

totalitarisme, combat pour les 

droits des femmes, combat pour 

une Europe forte et unie.

Elle est également composée  

d’affiches et de textes réalisés par 

les élèves, qui nous livrent leur 

perception du récit de  

cette vie hors du  

commun.

•

Portrait de Simone Veil  
dans les années 1970.  
© Jean-Pierre BONNOTTE/
GAMMA-RAPHO

Simone Veil 
Les combats  
d’une vie
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Suresnes mag : D’où vient votre goût  
de la politique ? 
Christian Dupuy : Je suis tombé dans un bain de 
tolérance dès l’enfance. Pour mon père c’était une 
vertu suprême. Je me suis toujours intéressé à la  
politique. À l’école déjà, certains de mes camarades 
m’appelaient Monsieur le Député. Mon premier  
engagement politique date de 1981, après les prési-
dentielles et les législatives. J’ai toujours été réfractaire 
à l’idéologie communiste. Derrière l’affichage d’une 
solidarité absolue, il y avait alors des velléités totali-
taires. Donc en 1981, quand j’ai vu que participaient 
au gouvernement des tenants de cette idéologie, j’ai 
adhéré au RPR dès l’automne. Je ne voulais pas rester 
un citoyen qui ne fait que se déplacer lors des élec-
tions mais l’ambition politique n’était pas mon moteur. 

S. mag : Dans quel état d’esprit avez-vous 
abordé ces municipales de 1983 ? 
C. D. : Notre thème de campagne était « Redonner vie 
à Suresnes » tellement la ville était meurtrie. En effet, 
on comptait par exemple une dizaine d’hectares de 
friches industrielles à notre arrivée. Cela engendrait 
des pertes de recettes pour la Ville, mais aussi d’em-

plois et du coup de population. Cela 
n’a pas été sans impact sur la vie com-
merciale. La campagne municipale a 
été assez éprouvante. La ville était so-
cialiste depuis 64 ans et nos adversaires 
n’étaient pas toujours très amicaux. 

S. mag : Que retenez-vous de vos  
35 années en tant que maire ?
C. D. : Ma plus grande fierté est d’avoir 
créé pour une grande partie de la popu-
lation, un sentiment de cohésion et de  
partage et donné un sens au terme  
« mixité ». Suresnes compte beaucoup 
de bénévoles, dans les associations, au 
Square ou aux Alizés. À notre arrivée, 
nous n’avons pas fait de chasse aux sor-
cières . Nous avons bien fait puisque tous 
les agents de la ville ont honoré leurs mis-
sions avec un grand sens du service pu-
blic. Je crois que ce que nous faisons est 
apprécié au-delà de l’électorat de la droite 
et du centre. Il est essentiel que l’action 

d’une municipalité ne soit pas que partisane mais qu’elle 
soit au service de tous. J’étais convaincu que des élus de 
droite et du centre étaient capables de faire mieux que 
la gauche, le social n’est pas sa chasse gardée. Quand 
on fait de la politique, il faut juste aimer les « gens ». 

S. mag : Pourquoi vous estimiez-vous  
en mesure de mieux faire ? 
C. D. : Parce que nous étions davantage capables  
d’offrir à la Ville les moyens nécessaires à son ac-
tion. Sans ces moyens, la solidarité n’est pas possible. 
C’est pour cela que nous avons beaucoup misé sur le  
développement économique. Des villes de droite vont 
faire la guerre aux syndicats ou fermer les centres  
municipaux de santé. Pas nous, mais nous avons tout de 
même veillé à ce que le Centre médical municipal perde 
un peu moins d’argent. Tout comme nous avons veillé à  
favoriser la mixité sociale dans les logements construits. 
Nous avons toujours mêlé accession à la propriété,  
logement intermédiaire et logement social. Le quartier 
Belvédère en est l’exemple parfait d’autant qu’il com-
prend également une crèche et le centre sportif mais 
aussi un jardin. La culture aussi participe à la cohésion 
sociale, à l’élévation individuelle. Autre domaine au-

quel nous tenions, la politique en faveur des 
familles. Nous avons considérablement déve-
loppé le nombre de crèches municipales pour 
que les habitants puissent vivre en harmonie 
et concilier vies familiale et professionnelle. 

S. mag : De quels projets êtes-vous 
le plus fier ? 
C. D. : La réorientation de la ZAC du centre-
ville, dont nous avons réduit le déficit de 
moitié. Maintenant c’est un quartier qui vit. 
Il n’est qu’à voir le monde aux terrasses dès 
qu’il y a un rayon de soleil. Je retiens aussi 
le rééquilibrage des établissements scolaires 
dans le quartier Carnot/Verdun/Macé. Le ly-
cée occupait les 4/5es de l’espace alors que 
l’école et le collège accueillaient trois fois plus 
d’enfants. Je pense aussi à la restructuration 
de l’îlot Duclaux. C’était le dernier espace  
insalubre de Suresnes où certains foyers 
étaient dans une extrême précarité. Nous 
avons réussi à les reloger dans des logements 
au confort moderne, au même 
prix, pour créer une galerie des mé-
tiers d’art, une pension de famille 
pour des personnes fragilisées par 
la vie, et des logements sociaux.  
Là encore cela apporte de la mixi-
té dans un quartier plutôt résiden-
tiel. Ces projets ont mis 10 et 25 
ans à aboutir ce qui montre qu’il 
n’est pas forcément opportun de 
limiter les mandats dans le temps. 

S. mag : Le mandat de maire 
est-il celui qui vous corres-
pond le mieux ? 
C. D. : J’aurai été maire, conseiller 
général puis départemental et dépu-
té de 1993 à 1997. Le plus prenant 
et le plus passionnant, celui qui m’a  
apporté le plus de satisfactions a  
étécelui de maire. On y est en prise  
directe avec la population. Nos  
décisions deviennent concrètes, par exemple en 
voyant vivre, être investies, les écoles, les crèches 
ou la médiathèque que nous avons construites. 

S. mag : Et si vous étiez resté avocat ? 
C. D. : Cette profession a beaucoup influencé 
ma façon d’exercer ma vie élective. La liber-
té et les droits des personnes sont au cœur 
du métier d’avocat et l’ont été dans mes 
choix politiques. Rien n’est jamais forcément  
perdu, un client peut toujours se réinsérer 
dans la société même s’il a fait une erreur. La  
liberté est la valeur absolue de notre société.  
Ce doit être la règle, et sa restriction l’exception. 
En cela je suis plutôt de droite que de gauche. 

35 ans d’engagement
au service  
des Suresnois
Le 13 mars 1983, avec seulement 200 voix d’avance, l’équipe conduite par 
Christian Dupuy arrivait en tête du 2e tour des élections municipales. Ils seront 
reconduits cinq fois par les électeurs suresnois. « L’action politique demande  
du temps, beaucoup de temps », répète Christian Dupuy. Retour sur 35 ans 
d’engagement, de réalisations et d’actions avec quelques acteurs de l’époque.  
Propos recueillis par Stéphane Legras

Daniel Montet, adjoint 
en charge de la 
Prévention, de la  
Sécurité et des 
Actions mémorielles. 
« Ces 35 ans ont été une 
période très riche. Nous 
avons fait beaucoup de 
choses. Il reste d’ailleurs 
encore beaucoup à faire. 
Ces mandats successifs 
m’ont permis de m’investir 
dans la vie de la com-
mune, de donner de mon 
temps pour les Suresnois. 
Christian Dupuy a su 
nous offrir un cadre de 
travail parfait en nous 
faisant confiance et nous 
accordant une grande 
liberté d’action. » 

Jean-Louis Testud, 
adjoint en charge  
du Commerce et  
de l’artisanat, des  
Marchés forains,  
des Transports et  
affaires fluviales, 
de la Coopération 
décentralisée, des 
Relations internationales 
et de la Vigne de 
Suresnes. 
« Christian Dupuy est 
attentif à tous les adminis-
trés. Il a su révéler chez 
chacun de ses adjoints 
leur talent et potentiel 
pour réussir les missions 
qu’il leur avait confiées. 
Dès 1983, il a été un 
avant-gardiste, permettant 
à beaucoup de femmes 
au sein de la Mairie d’être 
promues à de hautes 
fonctions administratives. 
À Suresnes, nous avons 
construit de nouvelles 
crèches, de nouveaux 
établissements scolaires, 
des équipements sportifs 
et culturels dans un souci 
de budget maitrisé et 
d’impôts locaux qui n’ont 
pas augmenté depuis 
plusieurs années. »

Cécile Guillou, 1re adjointe en charge de la  
Politique de la ville et de la cohésion sociale,  
du Développement durable, de la Démocratie  
de proximité, de l’Administration générale  
et de la Commande publique.
« Pour moi comme pour toute l’équipe de Christian 
Dupuy, c’était notre premier mandat. Donc c’était une 
forme de découverte. J’ai eu ensuite la chance de toucher 
à presque tous les domaines, de la culture à la santé, 
en passant par l’éducation et le social. Et à chaque fois 
nous avons fait des choix forts, dans une dynamique de 
continuité. Nous avons mené des politiques publiques 
pour tous mais en se préoccupant de chacun. Pour la 
famille, par exemple, en investissant dans les crèches, 
en donnant à chaque enfant scolarisé des clés pour la 
réussite, en résorbant l’habitat insalubre ou en finançant 
le théâtre Jean Vilar qui permet un accès à la culture pour 
le plus grand nombre. » 

Jacques Ménard, adjoint en charge des  
Finances et du Budget jusqu’en 2014.
«Christian Dupuy a su rassembler toutes les tendances 
de la droite et du centre de l’époque. Il nous a accordé 
de vraies délégations. C’est une chance par rapport aux 
collègues des autres communes. Cet engagement m’a pris 
beaucoup de temps mais j’y ai pris beaucoup de plaisir. 
J’ai aussi beaucoup aimé travailler avec le personnel de la 
Ville. J’ai constaté sa qualité et son dévouement pour rendre 
service à la population. Depuis 1983 l’équipe a développé 
Suresnes de manière harmonieuse en gardant l’équilibre 
social et conservé ses densités de population. »

>

Sur une brocante en 1983. 

>

En 1997, pour les 35 ans du jumelage 
avec Hackney (Grande-Bretagne). 

>

En compagnie du chanteur 
Marcel Mouloudji, dont une école 
de Suresnes porte le nom. 

>  L’équipe de 1983.
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Avec 4074 entreprises implantées  
à Suresnes, soit 100 de plus en deux ans, 

la Ville renforce chaque année  
son attractivité économique.  

Le phénomène n’a pas échappé  
aux restaurateurs locaux : une offre  

qualitative de restaurants accueillant  
une clientèle d‘affaires se développe.

Texte : Pauline Garaude / 
Photos : Benoît Moyen

De la start up à la société cotée en bourses, Suresnes 
accueille de plus en plus d’entreprises. Mais si ce 

tissu économique varié offre potentiellement aux res-
taurateurs une clientèle d’affaires l’offre qualitative 
pour les déjeuners d’affaires a longtemps été à la traine. 
La clientèle business allait ailleurs dans l’Ouest pari-
sien, vers les communes environnantes ou à Auteuil 
ou Porte Maillot. C’est ce paradoxe qui a, en partie, 
motivé les frères Hakim et Karim Gaouaoui à ouvrir 
deux restaurants à Suresnes, en inaugurant  Macaille 
fin 2015, puis Là Haut en février 2017, (devenue un 
incontournable des repas d‘affaires « haut de gamme ». 
« C’est important d’offrir une gamme de choix en restau-
ration, car la clientèle d’affaires a aussi plusieurs profils.  
À Macaille, nous sommes sur des formules à 39€euros et un 
ticket moyen de 45€euros, avec 200 couverts. À Là Haut, 
nos formules sont à 49€euros, le ticket moyen à 75€euros 
et nous avons limité le nombre de couverts à 30. Cette  
deuxième table est plus haut de gamme, plus confidentielle ».

En décembre 2016, Arnaud Duhem ouvre Les Pe-
tits princes : la dernière adresse bistronomique de 
Suresnes. « Plus de 8000 personnes travaillant dans les  
environs. C’est à nous d’exploiter ce potentiel et de trouver 

comment capter cette clientèle », estime celui qui fut maître  
d’hôtel chez Ladurée, à l’hôtel Costes ou dans le groupe 
d’Alain Ducasse à Paris, au Martinez à Cannes…  
« Je voulais m’inscrire dans le paysage suresnois et devenir un 
véritable acteur de la vie économique locale ». Pari gagné !  
En quelques mois, sa table est devenue une   
« adresse de destination », accueillant 75% de clien-
tèle d’affaires le midi. Les Petits Princes ont fait  
partie des 16 établissements d’Île- de-France  à avoir 
reçu le Bib gourmand du Guide Michelin en 2018.

Une offre de qualité se développe, avec des chefs et des 
restaurateurs de « haut vol ». À l’image aussi d’Erwan 
Caradec (formé auprès des grands chefs étoilés pari-
siens), qui en 2015 ouvrait rue Pasteur le Bistrot des 
Toqués : la première enseigne estampillée « bistro-

nomie » de Suresnes. Un succès qui l’a vite conduit 
à ouvrir une seconde adresse, La Table, gastrono-
mique et confidentielle avec sa vingtaine de couverts, 
qui draine sans surprise… une clientèle d’affaires.

Gagnant-gagnant
Suresnes a son enseigne pionnière des repas d’affaires : 
Le Père Lapin, une institution vénérable de 150 ans. 
« Pendant très longtemps, nous avons été la seule table 
jouissant d’une réelle réputation à Suresnes et dans 
le 92. Nous avons toujours accueilli une clientèle  
d’affaires, 75% le midi et 30% le soir », confie Johann 
Caillot, aux commandes du Père Lapin. « Je me réjouis 
de l’arrivée de nouvelles adresses à Suresnes et ne les vois 
pas comme des concurrents. C’est même l’inverse. Plus 
l’offre se développe, plus la clientèle d‘affaires consomme 
sur place, plus notre secteur s’en trouve dynamisé ».

La vitalité économique de Suresnes avec ses entreprises de 
plus en plus nombreuses à venir s’implanter chaque année 
est le moteur de cette montée en gamme dans la restaura-
tion. Un secteur qui a tout à tirer de la clientèle d’affaires. Et 
vice versa. Un développement gagnant-gagnant pour la ville.

Un déjeuner d’affaires peut être un premier contact, un remercie-
ment entre deux partenaires, un tête à tête business, ou un repas 
d’entreprise en groupe plus festif. Autant de configurations et de 
contextes auxquels doivent répondre les restaurants. Pour Hakim 
et Karim Gaouaoui, « le déjeuner d’affaires est majoritairement un  
moment de travail ou de rencontre, plus informel qu’autour d’une table 
de réunion. Nous devons donc favoriser un contexte propice aux affaires  
et décomplexé pour créer du lien et de la proximité entre les personnes. »

> Ambiance sonore
Cela passe d’abord par le bruit et la confidentialité. « Les gens doivent 
pouvoir parler et s’entendre sans être entendus par les tables d’à côté. Nous 
ne voulons pas de bruit de fond mais nous mettons de la musique à un volume 
qui permet aux gens de converser tout en restant dans la confidentialité. »  

> Espace vital
L’espacement entre les tables est également un critère d’importance 
garantissant cette confidentialité. « Si deux DG d’une entreprise se ren-
contrent et veulent de l’intimité ou peu de bruit, et un mètre entre chaque 
table, il vaut mieux qu’ils se dirigent vers une adresse plus confidentielle ou 
gastronomique », convient par exemple Arnaud Duhem dont Les Petits 
Princes offre davantage un cadre de bistro chic qu’un restaurant ouaté 
et intimiste. Ce qui n’empêche pas un service très soigné envers chaque 
client. « Selon le niveau de l’établissement, le service est plus ou moins 
haut de gamme et personnalisé. Sont également déterminants la taille des  
assises, l’espacement entre les tables et la configuration des lieux », pour-
suit cet homme d’affaires de la restauration. Pour les repas de groupe, 
les menus sont généralement préétablis et validés par l’entreprise. 
Les restaurants disposent d’un espace « à part » ou d’une autre salle  
pouvant accueillir plus de dix personnes. Le lieu peut aussi être privatisé.

> Timing millimétré
La rapidité du service s’impose sans doute comme le critère le plus 
important. La durée moyenne d’un repas d’affaires est d’une heure et 
demie. « Le coup de feu du midi doit être parfaitement géré car les gens  
arrivent souvent à la même heure et c’est sur ce critère que l’on voit qui est 
professionnel ou pas. Si le client attend 15 minutes pour passer la commande, 
le rendez-vous business est loupé ! Cela nécessite un volume de personnel 
conséquent et une très bonne coordination d’équipe », atteste Johan Caillot,  
gérant du Père Lapin, aux 90 couverts complets les midis et pas moins de  

5 personnes en salle. Pour Arnaud Duhem, il faut être capable de 
servir en 45 min. « À nous de nous adapter au timing et de faire des 
suggestions en fonction. Je ne proposerai pas une côte de bœuf à point 
sur un repas d’une heure montre en main». Une rapidité d’autant plus  
nécessaire que ces nouvelles tables suresnoises drainent à présent une 
clientèle d’affaires venue des environs. Comme ce patron venu de La 
Défense. « Pour un repas d’affaires, la rapidité  du service nous permet 
de venir des communes alentours. Je travaille à La Défense et mon bureau 
est à 10 minutes. J’aime ce restaurant pour sa rapidité et son efficacité.  
Et aussi, le service voiturier, indispensable quand le temps nous est compté. »

> �Accueil sur mesure
L’accueil, lui, donne la 
première impression et 
se doit d’être des plus  
attentifs, clientèle d’affaires 
ou pas ! Au Père Lapin,  
Johann Caillot, qui a  
côtoyé la restauration de 
prestige chez des étoilés 
Michelin pendant plus 
de 15 ans à Paris (Alain 
Passard, Alain Ducasse…), 
cherche à « désacraliser » 
ce côté haut de gamme 
en cultivant la simplici-
té. « Ceux qui viennent ici 
cherchent quelque chose de 
plus simple. Je veux que les 
gens se sentent bien chez 
moi. Je nomme mes clients 
habitués par leur prénom, 
je connais leurs habitudes, 
je sais où ils aiment bien 
être installés. » Mais en 
aucun cas, les restaura-
teurs n’accordent un trai-

tement de faveur à un client en particulier. Pour certains, ce serait 
même une maladresse ! « Les clients ne viennent pas chercher cela. Un 
de mes très bons clients est le grand patron de Clarins. Il aime être traité 
comme les autres, sans se faire repérer. Le respect de l’anonymat est vital. »

>

Le chef Norbert Tarayre et les 
frères Gaouaoui à Macaille.

>

Arnaud Duhem et Rémy Dan-
thez des Petits princes.

Loin des déjeuners en famille ou en amoureux, les repas  
professionnels ont leurs ingrédients incontournables. 

Les « recettes » 
des restos d‘affaires
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Les repas d’affaires
à l‘ardoise
 de Suresnes



14 • AGIR

Suresnes mag - 295 - Avril 2018

Décodage

Gare aux arnaques en ligne
Les escroqueries sur internet sont de plus en plus nombreuses et les  
malfaiteurs rivalisent d’imagination pour vous soutirer des informations  
personnelles ou de l’argent. Toutefois, il est possible d’éviter les pièges,  
à condition de respecter quelques règles de sécurité. 
Texte : Marie Albertini

Pour se protéger sur la toile, les bons 
comportements rejoignent ceux de 

la vie réelle : on ne transmet aucune  
information personnelle à un inconnu. 
Le conseil paraît évident mais le nombre 
croissant d’arnaques en ligne rappelle 
son utilité. Derrière la machine et l’infor-
matique, c’est toujours l’erreur humaine 
qui permet les escroqueries. On parle dans  
ce cas d’ingénierie sociale, c’est-à-dire l’art  
d’extirper frauduleusement de l’informa-
tion à l’insu de son interlocuteur en lui  
« tirant les vers du nez ». C’est à l’aide de 
ce procédé que l’escroc arrivera à s’empa-
rer de vos coordonnées bancaires, mots 
de passe et même de votre profil com-
plet sur les réseaux sociaux. Petit tour 
des arnaques les plus répandues…

Le phishing, attention 
aux mails suspects
Votre compte a été bloqué et votre 
banque vous envoie un courriel vous 
demandant vos codes pour rétablir la 
situation. Il s’agit d’une arnaque. Les 
établissements bancaires, privés (gaz, té-
léphonie…) ou administratifs (impôts) 
ne vous demandent jamais de trans-
mettre vos coordonnées bancaires par 
mail. Dans ce genre de cas, supprimez 
le mail sans ouvrir les éventuelles pièces 
jointes. Vous pouvez également contac-
ter l’organisme pour vous assurer qu’ils 
sont bien à l’origine d’un mail reçu.  

Compte piraté  
et vol d’identité
Des publications apparaissent sur votre 
mur Facebook et vous n’en êtes pas 
l’auteur ? Une personne a piraté votre 
profil et utilise votre réseau pour pro-
mouvoir des produits ou arnaquer vos 
connaissances. N’hésitez pas à faire 
des copies d’écran des contenus frau-
duleux afin de pouvoir porter plainte. 
Par la suite, changez de mot de passe. 

Fausse alerte  
d’infection
Une fenêtre, affichant la détection d’un 
virus, s’ouvre sur votre navigateur, suivi 
d’un numéro d’assistance. Là encore, il 
s’agit d’une escroquerie. En ligne, l’opé-
rateur vous incitera à payer pour ins-
taller des outils de protection sur votre 
PC. Une arnaque qui peut vous coûter 
très cher. Dans ces cas-là, n’agissez pas 
dans l’urgence, c’est ce que cherchent 
les imposteurs. Bien souvent, il suffit 
de quitter son navigateur (vous pouvez 
également réinitialiser votre connexion). 

État-civil : ne payez pas 
pour des actes… gratuits
Les demandes d’actes  
(naissance, mariage, décès) 
sont totalement gratuites, ainsi 
que la pré-demande de carte 
d’identité et de passeport. 
Des sites malveillants vous 
proposent de s’occuper de 
ces demandes à votre place, 
moyennant un paiement qui 
peut aller jusqu’à plusieurs 
dizaines d’euros pour chaque 
acte. Pour éviter cela, rendez 
vous impérativement sur le site 
officiel de votre ville pour réa-
liser vos démarches et trouver 
les liens vers les sites officiels. 

suresnes.fr/infos pratiques/état civil

Cyberesp@ce : un lieu ressource
Au Cyberesp@ce de Suresnes, des ateliers d’initiation et de  
perfectionnement aux usages du numérique sont proposés à 
tous les publics. L’espace propose également des postes  
informatiques pour bénéficier d’une connexion internet.  
N’hésitez pas à vous adresser à l’équipe sur place pour poser 
vos questions et demander conseil. 1 place Stalingrad, 01 47 72 26 63

Quelques règles pour 
se protéger :	  
> ��Changez vos mots de 

passe régulièrement.  
Il est préférable d’utiliser 
des mots de passe 
différents sur chaque 
site où vous possédez 
un compte. N’hésitez 
pas à utiliser une phrase 
courte, pour la mémoriser 
facilement.

> �Vérifiez régulièrement vos 
comptes bancaires pour 
détecter rapidement toute 
anomalie.

> �Maintenez  votre antivirus 
à jour en permanence.

> �Si vous n’êtes pas à 
l’aise avec la culture  
numérique, n’hésitez pas 
à suivre des ateliers de 
formation.

© Adobe stock
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Nouvelle écorce
Après un engagement de plusieurs années, une collecte 
participative, avec l’aide de la Fondation du Patrimoine qui 
a permis de collecter 12 000 euros sur un budget de plus 
de 100 000 euros et quatre mois de travaux de restauration, 
le globe de l’école de plein air qui a retrouvé l’éclat de ses 
couleurs originelles a été inauguré le 16 mars. 
Texte : Stéphane Legras / photos : ville de Suresnes

Il est beau, propre, neuf, mais la restauration du 
globe de l’école de plein air n’a pas été sans sur-

prises. Pendant quatre mois, des spécialistes enca-
drés par un architecte du patrimoine sont interve-
nus à l’intérieur et à l’extérieur de la sphère de béton.  
Depuis le 18 octobre 2017, ils ont notamment conso-
lidé sa structure et reconstitué et repeint son décor. Le 
monument unique et novateur permettait à l’époque 
de sa construction, dans les années 30, aux élèves  
suresnois d’apprendre la géographie de manière concrète.

Carbonatation
Le chantier de précision a débuté 
à l’intérieur du globe avec le rem-
placement des tirants métalliques 
qui étaient oxydés en raison d’un 
phénomène de carbonatation, par 
des éléments en inox. Puisque la 
restauration nécessitait une inter-
vention sur la structure elle-même, 
une sangle a été placée autour de 
la sphère pour éviter tout souci.

Bleu de Suresnes
La restauration s’est pour-
suivie avec l’application d’un 
produit destiné à éliminer 
les micro-organismes qui 
détérioraient l’extérieur et 
un micro-gommage a permis 
d’enlever différentes souil-
lures et tags. « Les couleurs 
d’origine sont alors réappa-
rues », assure Marie-Pierre 
Deguillaume, la conserva-
trice en chef du MUS, qui 
a mené à bien le projet de 
longue haleine (Suresnes 

Mag de novembre 2017). Ou en tout cas ce qu’il en res-
tait. Cela a tout de même permis de tenter de les re-
constituer : bleu de Suresnes et vert Véronèse et ocre. 
Des petits trous ont été percés dans le globe et sa 
trappe afin de faciliter la circulation de l’air au sein 
de la sphère de béton. Il a été décidé, en accord 
avec les Monuments historiques, de conserver les 
points d’attache de la passerelle qui à l’origine fai-
sait le tour du globe, mais sans la rematérialiser.

Cordillère des Andes

Mauvaise surprise : les équipes de restauration ont consta-
té que la calotte polaire, au-dessus de la sphère, avait 
littéralement « fondu », comme un symbole du réchauf-
fement climatique. « Il manquait beaucoup de matière et un 
trou provoquait des infiltrations », explique Marie-Pierre 
Deguillaume. La possibilité d’une cause structurelle a 
heureusement pu être rapidement écartée. En revanche, 
des tirants métalliques ont été ajoutés pour consolider 
la zone. « Il manquait également de gros morceaux de la 
cordillère des Andes », ajoute la directrice. Un moulage 
a donc permis de reconstituer la chaîne montagneuse.

Mappemonde

La dernière étape 
a consisté en la re-
mise en couleur 
par une restau-
ratrice de décors 
peints. Authenticité 
oblige, elle a pris 
pour modèle une 
mappemonde des 

années 30. « Nous n’avons pas été gâtés par les conditions  
atmosphériques, sourit maintenant Marie-Pierre Deguillaume.  
Pendant une journée, juste avant Noël, il n’a pas cessé de  
pleuvoir, les couleurs qui venaient d’être appliquées coulaient ! » 
Pourtant, en janvier, une ultime couche de produit anti-graffiti 
pouvait être appliquée.

Pour parachever l’opération, les abords du globe de-
vraient dans les prochains mois être végétalisés et la 
plaque de rue, trop proche du monument, déplacée.

terrestre

16 mars 2018
Le « nouveau » globe de l’école de plein air était  
inauguré par Marie-Pierre Deguillaume, directrice et 
conservateur en chef du MUS, le maire Christian-Dupuy, 
Franck Sahaguian, coordinateur des formations de  
l’INSHEA, Robert Lafont, délégué régional de la  
Fondation du Patrimoine et Sylvie Beaudouin, fille de 
Eugène Beaudouin, un des deux architectes de l’école 
de plein air. La cérémonie s’est déroulée en présence 
de nombreux élus et de Carsten Hanssen, architecte du 
Patrimoine qui a encadré la restauration. Sur un budget 
de l’opération de 100 000 euros, une collecte participative 
a rapporté 11 600 euros, l’État en versant 25 619, la 
Région 11 340 et la Ville 51 441. 

Restauration du globe de l’école de plein air
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Qui suis-je ?

Philippe Subsol,
nouveau président 
du Ceses

Originaire du pays basque, Philippe 
Subsol, nouveau président du Conseil 

économique, social et environnemental de 
Suresnes (Ceses), est installé à Suresnes de-
puis 22 ans, après avoir vécu « aux quatre 
coins de la France » : « j’ai connu beaucoup de 
villes et j’ai trouvé à Suresnes une ville sereine et 
ouverte. J’y suis très attaché. Son patrimoine et 
sa proximité avec Paris sont par ailleurs excep-
tionnels ». Ses 3 enfants ont fait leur scola-
rité au collège Jean Macé puis au lycée Paul 

Langevin. Enfin, la famille de Philippe Subsol 
a un lien historique avec la ville : un de ses 
grands oncles a son nom gravé sur la cloche 
à la mémoire des fusillés du Mont Valérien.

Après une longue carrière dans l’agroalimen-
taire et la grande distribution, en France et à 
l’étranger, ce patron d’une société de conseil 
en développement commercial s’efforce  de 
réorienter ses activités depuis quelques  
années à l’approche de la retraite. Comment ?  
« En apportant mon expérience et mes compétences 
en matière d’animation et de réflexion. Je ne peux 
pas rester les bras croisés, ou avoir la critique stérile. 
Alors je m’implique, je mets mon énergie au service 
du développement et de l’avenir de Suresnes. C’est 
passionnant d’y contribuer, même modestement. »

Dont acte. Comme membre du conseil 
consultatif du quartier Centre-ville depuis 
2015 et depuis 2016 du Ceses, «  une instance 
qui compte une vingtaine de Suresnois dans ses 
rangs et qui fait office de boîte à idées au service 
de la ville et de ses habitants. Nous réfléchissons à 
certains sujets à la demande du maire mais nous 
pouvons également être force de propositions ».

Au cours des trois prochaines années, qui 
verront Philippe Subsol présider cette  
instance, le Ceses aura notamment comme 
thèmes de réflexion l’innovation environ-
nementale,  la restauration scolaire et le 

gaspillage alimentaire, les incivilités, l’attrac-
tivité économique de la ville, la participa-
tion des jeunes Suresnois au développement 
de Suresnes, et, bien entendu, la poursuite 
du travail engagé avec l’Unicef après avoir  
obtenu du titre de Ville amie des enfants.

Entre deux réunions du CCQ et du Ceses, 
Philippe Subsol s’implique aux côtés de l’as-
sociation suresnoise Olympio, engagée dans 
la formation et la sensibilisation sur les thèmes 
de l’accès aux droits et l’égalité des chances. 
Le samedi, il arpente les allées du marché de la 
place du Général Leclerc… « Prévoir au moins 
2h30 », plaisante-t-il. Le dimanche, il joue au 
golf avec les Suresnois du Par’Tee golf club…

Texte : Céline Gazagne

Office de tourisme​​ :  
un site Internet nouveau look
Fin avril, l’Office de Tourisme de Suresnes 
mettra  en ligne son tout nouveau site 
internet. Innovant et ergonomique 
suresnes-tourisme.com adoptera les 
nouveaux codes du web et répondra 
ainsi mieux aux attentes des internautes. 
Tourné vers les réseaux sociaux comme 
Instagram et Facebook, il facilitera 
l’interactivité. Le visiteur sera immergé dans des expériences touristiques à vivre :  
petits ateliers, balades avec audio-guides, partage de savoir-faire artisanaux et découverte des métiers d’art.

La découverte de Suresnes sera mise en valeur, notamment grâce à une sélection d’images mettant  
l’accent sur la richesse et la diversité de la ville. Ce site existera en 3 versions : française, anglaise et espagnole. 
50, boulevard Henri Sellier / contact@suresnes-tourisme.com, www. suresnes-tourisme.com, tél. : 01 42 04 41 47
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c’est le nombre de Suresnois  
qui composent le Ceses.
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Vous avez besoin 
de connaître les 
établissements 
publics accessibles 
aux personnes à 

mobilité réduite ? Vous cherchez le conteneur à verre 
le plus proche de chez vous ? Avec l’open data  
(« données ouvertes »), ces informations et une  
multitude de données essentielles sur l’activité de la 
Ville sont désormais facilement et gratuitement  
accessibles sur internet. Tous les domaines de la 
vie locale et quotidienne sont concernés : jeunesse, 
éducation, sport, logement, etc. Suresnes a noué un 
partenariat avec le conseil départemental des Hauts-
de-Seine : le Département met à disposition gratuite-
ment sa plateforme open data ; la Ville enrichit cette 
dernière en publiant et en actualisant ses données. 
Dernier exemple : on y retrouve la liste des arbres 
remarquables de la commune (lire notre dossier pages 
24 à 31). opendata.hauts-de-seine.fr

Attention, avec l’arrivée des 
ponts de mai, des vacances 
scolaires et de l’été, de plus en 
plus de Suresnois vont faire 
une demande de passeport, 
rallongeant les délais d’obten-
tion. Ce document est obligatoire si l’on voyage hors de l’Union européenne.  
Pour lutter contre la fraude, depuis 2009 il s’agit d’un passeport biométrique. 

Prenez vos précautions : les délais peuvent augmenter de quelques semaines 
en cas de fortes demandes. 

Pour connaître les modalités de demande, de pré-demande en ligne et les 
documents à fournir : suresnes.fr rubrique infos pratiques, état civil, carte 
d’identité passeport

à vos penderies
Vêtements, accessoires de mode, chaussures… 
Les seniors sont invités à échanger des pièces  
qui ne leur servent plus.  
Chacun pourra proposer un maximum de 5 pièces. 
à partir de 13h30, le mercredi 4 avril à l’espace loisirs 
seniors Payret Dortail, 4 allée des Myosotis,  
dans la résidence des Très bourgeois.  
Gratuit, 30 places maximum,  
inscriptions auprès de l’Animation seniors  
au 01 41 18 18 46.

Une boîte à observations, questions ou suggestions  
est installée à la maison de quartier des Sorbiers.  
Elle est destinée aux riverains du quartier Cité-jardins. 
Par ce biais, les membres du Conseil consultatif  
du quartier souhaitent communiquer avec les  
habitants et promouvoir les activités de l’instance.  
Ces derniers peuvent utiliser un papier libre ou  
utiliser le formulaire déposé à côté de la boîte (s’ils 
souhaitent un retour, ils sont invités à laisser leur 
adresse mail). Ils y trouveront aussi les comptes  
rendus des réunions plénières du CCQ Cité-jardins  
de l’année en cours. 

Maison de quartier des Sorbiers,  
5 allée des Platanes

La Maison des aidants et Les Alizés
Chaque mois, de nombreux ateliers de bien-être et 
de détente sont proposés au sein des deux struc-
tures. une adhésion annuelle d’un minimum de  
15 euros est demandée pour y accéder.

Ateliers au sein de La Maison des aidants,
espace d’accueil pour les aidants familiaux :  
écriture, massage, shiatsu, socio-esthétique,  
sophrologie (en groupe ou individuel),  
soutien psychologique, yoga.

Programme complet sur suresnes.fr rubrique  
« Santé, prévention ». 

Ateliers sur inscription au Centre médical municipal, 
12 rue Carnot ou au 01 41 18 16 83

Ateliers au sein des Alizés, 
accueil écoute cancer, espace d’accueil et  
d’écoute pour les personnes touchées par le  
cancer et leurs proches : activités manuelles,  
coiffure, danse orientale, gym douce, initiation  
informatique, jeux, ostéo bien-être, psycho- 
oncologie, réflexologie plantaire, socio-esthétique, 
sophrologie en groupe, sophrologie thématique, 
théâtre, toucher bienveillant, yoga.

Programme complet sur suresnes.fr rubrique  
« Santé, prévention ».

Ateliers sur inscription au 01 41 18 18 03

Mais aussi pour les jeunes. 
La conférence-débat 
proposée par l’association 
Silver fourchette prend 
pour thème « La Cuisine 
comme trait d’union entre 
les générations ».  
Une diététicienne ou un 
diététicien expliquera  
comment allier alimentation 
saine et gourmande. 

De 14h à 16h, le vendredi 
20 avril, à l’espace loisirs 
seniors Payret Dortail,  
4 allée des Myosotis, dans 
la résidence des Très 
bourgeois. Inscriptions 
auprès de l’Animation  
seniors au  
01 41 18 18 46 
ccornier@ville-suresnes.fr

Les  
données 
clefs de  

la Ville  
en ligne

Demande de passeport
Anticipez  

l’été !

Nouvelle action pour prévenir la santé des jeunes.  
Le lundi 3 avril, le PIJ Payret (Point information jeu-
nesse, 13 rue Payret Dortail) organise une journée de 
sensibilisation thématique autour des dangers de  
l’alcool. Ils seront bien sûr détaillés et les jeunes  
pourront échanger avec des professionnels et se livrer à 
des jeux instructifs autour de la consommation d’alcool.  
Le programme comprend également des tests, une esti-
mation de la consommation, des conseils personnalisés 
et un espace d’expression. L’action mobilisera Suresnes 
information jeunesse et l’équipe de liaison et de soins en 
addictologie de l’hôpital Foch. Plus généralement, le PIJ 
Payret accueillera les jeunes jusqu’au 16 avril, aux  
horaires d’ouverture, pour les faire bénéficier de  
différentes ressources d’information.

Pour en savoir plus :  
www.sij.asso.fr/Actions/alcool.htm

Attention aux  
dangers 

de l’alcool
Sensibiliser les jeunes
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Échanges sur la déficience visuelle
L’association Cécile Sala propose maintenant un 
Café DMLA (dégénérescence maculaire liée à l’âge). 
Il s’agit d’un espace convivial d’écoute, de soutien, 
de réconfort et de partage d’expérience. Il propose 
notamment jeux de société adaptés ou mots croisés. 
La déficience visuelle touche une personne sur 
quatre de plus de 75 ans.

Prochain rendez-vous le mardi 17 avril de 15h à 
17h. Maison de quartier des Sorbiers, 5 allée des 
Platanes

Permanence des Psys du cœur
Une permanence psychologique est  
assurée chaque samedi matin au Centre médical  
municipal par Les Psys du cœur. Ce service repose  
sur l’investissement de thérapeutes bénévoles.  
Il permet notamment à des personnes aux revenus  
modestes d’avoir recours à une aide psychologique.
De 8h30 à 12h, anonyme et sans rendez-vous, libre 
participation aux frais. 

Cabinet médical
Le  Centre médical municipal Raymond Burgos loue  
un cabinet médical et recherche donc un spécialiste 
praticien en secteur 1. 
Contact Clémence Cornier, chef de service Offre de 
soins de premiers recours, au 01 41 18 16 26  
ou par mail : ccornier@ville-suresnes.fr

Troc party seniors

Conseil consultatif de quartier
On donne son avis aux Sorbiers

Bienfaits 
d’une  
alimentation 
saine
Conférence-débat  
pour les seniors…
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agenda 
LA CLEF D’OR
Ouvert à toutes les familles, la Clef d’or, espace 
d’accueil enfants-parents, accueille les enfants 
de moins de 6 ans, accompagnés d’un parent 
qui reste présent. Adhésion annuelle :  
15 euros€ par famille donnant  
accès à toutes les prestations  
(La Parenthèse, les ateliers, l’Espace parents).  
1 rue d’Estournelles de Constant.

7 avril  
Sophrologie :  
améliorer sa respiration
De 10h à 11h15.

10 avril  
Portage en écharpe
De 14h à 16h.

13 avril  
Allaitement maternel
De 9h30 à 11h30.

24 avril  
Massage bébés
De 14h à 15h.

SURESNES  
INFORMATION  
JEUNESSE
3 avril  
L’alcool et ses dangers
Journée thématique proposée  
par le PIJ Payret. Voir p.20

MAISON DE  
QUARTIER  
DES SORBIERS
17 avril  
Café DMLA
L’association Cécile Sala propose avec  
le nouveau rendez-vous mensuel un espace 
d’écoute, de réconfort et de partage pour les 
personnes touchées par la DMLA, déficience 
visuelle liée à l’âge qui touche 1 personne sur 4. 
À partir de 75 ans. Entrée libre. 
De 15h à 17h. 
5 allée des Platanes. 

JEUNESSE  
ANIMATION
7 avril 
Concert
Concert proposé par le Zik studio. 
À 20h30 à la salle multimédia. 
Esplanade des Courtieux.

10 avril  
CCJ
Séance plénière du CCJ. 
À 19h à la mairie.

11 avril  
Concours d’éloquence
Finale. 
À 14h à la salle des fêtes.

MONTAGE.indd   2 19/03/2018   17:44
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D’ici trois à quatre semaines, c’est à 
une transhumance urbaine que les 
jardiniers de la Ville vont s’atteler :  
les milliers de fleurs cultivées dans  

les serres municipales vont être  
replantées dans les massifs répartis 
dans toute la ville. Les jardiniers ne 

sèment pas à tous les vents. Couleurs, 
harmonies, besoin en ensoleillement et 
en eau, variétés, hauteurs, adaptation, 
en matière de fleurissement, rien n’est 
laissé au hasard. En parallèle de leurs 
nombreuses missions - aménagement 

et entretien des espaces naturels, 
conservation du patrimoine arboré, 

entretien des aires de jeux, des  
cimetières, actions pédagogiques en 

milieu scolaire et de sensibilisation des 
habitants - les agents du service  

Parcs et jardins mènent une réflexion 
pour parfaire une gestion durable et 

responsable des espaces verts.

Textes : Céline Gazagne,  
Thierry Wagner et  

Stéphane Legras 

Avec 33 hectares d’espaces 
verts (l’équivalent de  

47 terrains de football), plus  
de 6000 arbres, 26 parcs, 
squares et jardins, 42 aires de 
jeux et 80 jardins familiaux, 
les agents du service Parcs 
et jardins s’activent tout au 
long de l’année. La mise en 
valeur des espaces verts, le 
fleurissement, la préservation 
du patrimoine arboré sont 
des thèmes chers à la ville 
de Suresnes. En témoignent 
les 3 fleurs du label octroyé 
par l’association des Villes 
et villages fleuris (p.31). 

Pour les agents du service 
Parcs et jardins, la haute 
saison de leur activité com-
mence, après des mois d’hiver 
à tailler, bécher, ramasser les 
feuilles mortes, réaliser les 
plantations d’hiver, la déco-
ration végétale des bâtiments 
communaux et la mise en 
place de paillage dans les 
massifs et, quand cela s’est 
avéré nécessaire, au dénei-
gement. Par ailleurs, avec 
un budget qui se resserre chaque année 
(-30% depuis 3 ans), « il a fallu se réin-
venter », commente le responsable du 
service Parcs et jardins, Thierry Giard. 
Une évolution finalement compatible 
avec une gestion écologique des espaces 
verts grâce aux techniques alternatives 
adoptées par les jardiniers municipaux.  
La transition vers le zéro phytosanitaire 
et le changement de regard sur la nature 
en ville – comme par exemple la tolé-
rance à l’égard des prétendues mauvaises 
herbes – font partie de ce mouvement (p.27).

Spécimens classés
Témoins également de cette attention 
portée au cadre de vie : les plus de  
6 000 arbres qui constellent le territoire 
communal. La Ville et le service Parcs et  
jardins chouchoutent ce patrimoine  
naturel et historique, dont certains spé-
cimens sont classés arbres remarquables  
(p .28). Les arbres embellissent le  
paysage urbain mais ils produisent de 
l’oxygène et contribuent également à 
rendre la ville plus agréable pour les  
citadins. Fleurissements, arbres, parcs et 

jardins… ces espaces de végétalisation 
sont précieux non seulement pour leur 
aspect esthétique et leur contribution à 
un cadre de vie harmonieux mais aussi 
parce qu’ils viennent renforcer, certes  
en pointillés dans les zones fortement 
urbanisés, ce que l’on nomme désormais 
corridors verts, coulées vertes ou encore 
trames vertes (p.30). Ces trames consti-
tuent un réseau qui permet aux espèces 
animales et végétales de circuler, s’alimen-
ter, se reproduire, se reposer… et assurer  
ainsi leur cycle de vie. Pour nous cita-
dins, ces trouées vertes sont autant de 
respirations dans un univers essentiel-
lement composé de béton et d’asphalte.

Enfin, chaque année au printemps,  
Suresnes célèbre une certaine nature, 
la nature citadine, celle qui embel-
lit balcons, terrasses et jardins avec le 
salon Jardins en Seine (p.31). La 14e  
édition, du 6 au 8 avril sur la terrasse 
du Fécheray, sera l’occasion de découvrir  
les tendances déco, de faire le plein de 
plantes et de bulbes, d’admirer des jardins 
éphémères et de glaner des idées d’amé-
nagement auprès de professionnels.

Bien avant le mois de mai, les jardiniers imaginent et 
conçoivent les arrangements floraux en fonction de 
nombreux critères, esthétiques mais pas seulement.  
« Dans chaque massif, explique Thiery Giard, responsable 
du service Parcs et jardins, on trouve 3 strates de plantes :  
les structurantes, les intermédiaires et les couvreuses, qui 
se distinguent en particulier par leur différence de taille. » 
Côté couleurs, cette année les couleurs chaudes domi-
neront. « On met aussi du blanc pour les transitions chro-
matiques, et au moins 10% de bleu pour faire ressortir les 
couleurs chaudes », poursuit l’homme de l’art. D’autres 
critères, plus prosaïques, sont pris en compte : l’adap-
tation au climat, la saisonnalité, la nature des sols, la 
consommation en eau, le besoin en ensoleillement,  
l’architecture du site. Bien loin devant l’entretien des 
arbres (une partie de cette mission est confiée à un 
prestataire), le fleurissement est l’une des activités  
essentielles du service Parcs et jardins. À Suresnes, 
les jardiniers aménagent et entretiennent 2 266 m2 de  
massifs et 160 jardinières. Ainsi, suivant les saisons, 
l’environnement et la nature du sol, la composition des 
massifs fleuris change. Avec un fleurissement d’hiver et 
un fleurissement d’été, chaque année, Suresnes utilise 
plus de 30 000 plantes pour embellir les 6 quartiers 
de la ville. En ce début de mois d’avril, le service Parcs 
et jardins est en pleine finition du fleurissement d’été. 
Tout a commencé à l’automne dernier avec le choix des 
fleurs dont disposeront les jardiniers pour composer les 
massifs et les jardinières. Fin décembre, quand ils ont 
fini d’imaginer leurs compositions, les commandes sont 
passées. Les fleurs sont livrées en micro-mottes en février 
et cultivées dans les serres municipales jusqu’en mai.  
À ce moment-là, elles rejoindront les différents parterres. 

Ces quelque 13 000 fleurs cultivées in situ, moins 
onéreuses, sont une solution alternative (entre le  
semis et la plante en godet). Elles sont replantées dans 
des godets biodégradables et chouchoutées dans la 
serre à l’abri du gel pendant 5 à 6 semaines. Les jardi-
niers veillent à l’arrosage, à la taille et à ce qu’elles ne 
soient pas la cible de maladies ou de parasites jusqu’à 
ce qu’elles soient prêtes à fleurir la ville. Elles seront 
rejointes par environ 5 000 fleurs prêtes à être plantées. 
Et par des plantes vivaces, dont une petite partie est 
achetée, mais dont l’essentiel reste en terre tout au long 
de l’année. Ces dernières peuvent même être divisées, 
taillées et réutilisées tant qu’elles ne sont pas abîmées.

« Nous continuons à fleurir, tout en réduisant nos dépenses. 
C’est tout à fait compatible avec notre travail de jardinier. 
Penser à demain, travailler avec les saisons, respecter la 

vie de la plante, la réutiliser, c’est même le vrai travail du  
jardinier. Planter, arracher et replanter, c’est fini et cela ne 
requiert pas beaucoup de compétences », conclut Thierry 
Giard. Ces réflexions et ces méthodes pour un fleurisse-
ment plus économe et plus durable à la fois sont en har-
monie avec l’impératif de protection de l’environnement.

> �Environ 13 000 fleurs grandissent  
dans les serres municipales de février à mai. 

>  Les fleurs en godets prêtes à être replantées. 
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30,7
hectares… la surface plantée 
dans les parcs  
de Suresnes 

Espaces verts

Fleurs sur la ville
Critères

Un fleurissement 
qui ne doit rien au hasard



Ammi visnaga blanc
Caractéristique : fleurs en larges ombrelles  
vert à blanc pur. Culture très facile.  
Prairial et frais. 
Ensoleillement : plein soleil et mi-ombre. 
Hauteur : 65 cm

Bidens hawaian giant  
orange et jaune
Caractéristique : coloris orange et rouge original.  
Un foisonnement de très grandes fleurs  
jusqu’aux premières gelées.  
Ensoleillement : plein soleil et mi-ombre. 
Hauteur : 30 cm

Calibrachoa superbells  
tropical sunrise orange
Caractéristique : de toutes mignonnes  
fleurettes au charme ravageur. Prudence de mise  
car côté performances c’est quitte ou double.  
Grands capricieux, ils sont parfois très décevants. 
Ensoleillement : plein soleil et mi-ombre. 
Hauteur : 25 cm

Dahlia Bishop of  
Llandaff rouge
Caractéristique : étonnante pour son feuillage  
pourpre et ses couleurs hors du commun.  
La culture en container permet d’obtenir  
une floraison plus précoce. Feuillage décoratif. 
Ensoleillement : plein soleil et mi-ombre.  
Résiste au gel. 
Hauteur : 110 cm

Euryops jaune
Caractéristique : port vigoureux.  
Floraison crescendo jusqu’aux gelées. 
Ensoleillement : plein soleil et mi-ombre. 
Hauteur : 50 cm

Gaillarde Bourgogne  
rouge fonce	

Caractéristique : colori rouge Bourgogne uni. 
Plante vigoureuse qui fleurit dès  
la première année.  
Ensoleillement : plein soleil et mi-ombre.  
Résiste au gel. 
Hauteur : 60 cm

Lobularia snow  
princess blanc
Caractéristique : vigoureux. Fleurit  
tout l’été sans interruption. Remarquable  
en jardinières et suspensions. 
Ensoleillement : plein soleil et mi-ombre. 
Hauteur : 20 cm

Pennisetum rubrum noir
Caractéristique : variété exceptionnelle  
à feuillage pourpre foncé. Très très très  
intéressant pour ne pas dire magique !  
Non rustique. Feuillage décoratif. 
Ensoleillement : plein soleil, mi-ombre et ombre.  
Hauteur : 90 cm

Plectranthus coleoides  
vert a bords blancs
Caractéristique : port érigé. Magnifique  
feuillage vert gris bordé crème.  
Bel effet, très facile, sans entretien.  
Ensoleillement : plein soleil, mi-ombre  
et ombre.  
Hauteur : 40 cm

Petunia surfinia white
Caractéristique : sa floraison blanc pur est  
précoce et très durable, couvrant tout  
l'été une plante vigoureuse et retombante,  
idéale pour créer rapidement un décor  
estival, dans les suspensions, les  
jardinières et les compositions fleuries. 
Ensoleillement : plein soleil et mi-ombre. 
Hauteur : 20 cm
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STÉPHANE PERRIN-BIDAN,  
adjoint au maire délégué à  
la Qualité environnementale  
et aux Parcs et jardins

Suresnes mag :  
Qu’est-ce que la 
qualité environ-
nementale ? 

Stéphane  
Perrin-Bidan :  
La qualité environ-
nementale procède 
des choix qu’une 
ville peut faire en 
matière d’urba-
nisme, de trans-
ports et de voirie, 
d’énergie, de tissu 

économique, etc. C’est la prise en compte de l’impact 
de ces choix sur l’environnement et le développement 
durable mais aussi sur le cadre de vie des habitants. 

Suresnes mag :  
Quels sont les lignes directrices ?

S. P.-B. : Les villes ont des problématiques liées  
au réchauffement climatique, aux îlots de chaleur,  

à l’infiltration des eaux pluviales dans les sols…  
Il faut les intégrer dans tous les domaines de notre 
action. Il faut désormais avoir une vision à long terme. 
Le plan de gestion du patrimoine arboré est élaboré 
pour les 10 ans à venir. Autrefois on traitait les pro-
blèmes quand il y avait de la casse.  Il convient aussi 
de prendre en compte ces questions au niveau du 
Grand-Paris. Enfin, nous avons un travail pédagogique 
à accomplir. Il faut appeler l'attention des citoyens sur 
les impacts des pesticides sur leur santé et les infor-
mer pour garantir la réussite d’une démarche zéro pes-
ticide. Nous devons gagner le soutien des Suresnois 
mais également leur engagement à titre individuel.

Suresnes mag :  
Vous êtes président du CCQ Liberté.  
Quel rôle les CCQ peuvent-ils jouer ?

S. P.-B. : Les membres des CCQ sont de bons relais 
d’actions pour améliorer le cadre de vie suresnois.  
Le CCQ Plateau Ouest travaille déjà avec la Ligue 
de protection des oiseaux et le magasin Botanic pour 
placer des nichoirs à oiseaux et des hôtels à insectes 
dans le parc des Landes.  Dans le quartier Liberté, 
des mangeoires pour oiseaux ont été installées dans 
le square des Bels ébats. Le CCQ peut être un bon 
vecteur pour informer les habitants sur le travail des 
jardiniers du service Parcs et jardins.
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03
hectares… 
la surface d’espaces verts des  
équipements sportifs à Suresnes. 

Suresnes avait pris de l’avance. Dès 2009, la 
Ville n’a plus utilisé de produits phytosani-
taires pour enlever les « mauvaises herbes » de 
ses espaces verts et de sa voirie. Les cimetières 
sont la seule exception. Une charte a même 
été signée il y a deux ans pour officialiser le 
principe alors que la loi n’interdit que depuis 
le 1er janvier 2017 le recours aux pesticides 
sur la voirie et dans l’espace public. La mesure 
s’étendra aux jardins des particuliers en 2019 
qui devront n’utiliser que des produits bios.

Dans les services Environnement et Parcs 
et jardins de la Ville, on préfère employer  

l’expression « herbes folles ». Il est en effet 
nécessaire de changer notre regard sur la 
place de la nature en milieu urbain. La végé-
tation spontanée n’est pas dangereuse pour la 
santé. En revanche, un désherbant chimique 
est néfaste pour la planète et les hommes. 

Cela ne veut pourtant pas dire que la Ville 
n’agit plus, elle a tout simplement changé 
de méthode. Ses agents assurent mainte-
nant un entretien mécanique. D’ailleurs, au 
printemps, quand la végétation pousse plus 
rapidement, cela demande davantage de  
travail. La tâche est cependant, et depuis 

2009 donc, réalisée à la main ou avec des  
binettes ou des débroussailleuses. Autre moyen  
d’action : végétaliser le plus possible les  
espaces, par exemple les pieds d’arbres, 
ce qui permet de tondre au lieu d’arracher.  
Les habitants eux-mêmes peuvent se réap-
proprier l’espace public. Ainsi, l’association  
La Chouette valérienne participe-t-elle rue  
de la Procession à son entretien et à la  
végétalisation. La ville n’en devient que plus 
verte. Il y aura peut-être même un peu plus 
de pissenlits au pied des murs… Et alors ? 

Mémo
Adoptez le naturel

< Lors de Jardins en 
Seine, du 6 au 8 avril (lire 
page 31), on retrouvera 
un stand sur le jardinage 
naturel. On pourra par 
exemple se renseigner 
sur les produits inoffen-
sifs pour l’environnement. 
On peut ainsi utiliser du 
savon noir contre les 
pucerons ou appliquer de 
l’eau bouillante pour se 
débarrasser des herbes 
indésirables. Zérophyto : 

changer de regard sur les « herbes folles »

Herbier
Fleurs choisies
Elles ont passé le filtre des critères (p. 25) et ont suffisamment plu aux  
jardiniers pour être sélectionnées. Dès le mois de mai, retrouvez ces fleurs,  
et beaucoup d’autres, dans les massifs de la ville.  
Thierry Simier, pépiniériste et fournisseur de la Ville, vous les présente. 
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Trois mille arbres dans le parc du châ-
teau, celui des Landes et les autres 

squares et jardins de la ville, 2 270 arbres 
d’alignement et « d’accompagnement 
de voirie », 200 dans les crèches et les 
écoles, 190 dans les trois cimetières de la 
ville, environ 500 sur les talus et terrains  
rustiques… Le patrimoine arboré de  
Suresnes est estimé à plus de 6 000 arbres 
disséminés sur le domaine public dont 
l’entretien incombe au service Parcs et 
jardins. La promenade autour du mont 
Valérien est,  quant à elle, du ressort du 
ministère de la Défense et du Conseil  
départemental. Un nouvel inventaire 
du  patrimoine communal est en cours. 
Au-delà du simple recensement des  
essences plantées,  il mentionnera l’état 
phytosanitaire visuel (défauts, mala-
dies, champignons...) et référencera 

des données telles que la hauteur ou le diamètre des 
troncs avec la localisation de chaque arbre sur le SIG 
(système d’information géographique) de la Ville.  
Un nouveau plan de gestion sur 10 ans et plus  
pourra ainsi être établi, permettant de hiérarchiser 
les urgences et de programmer les différents travaux.  
Car un arbre vit et meurt, peut aussi être sujet à  
maladie, comme tout être vivant, et le patrimoine arboré 
nécessite surveillance, abattages, essouchages, tailles et  
élagages, plantations… Entre 2005 et 2017, 1 009 arbres 
ont dû être abattus et 1 437 plantés, augmentant le  
patrimoine suresnois de 428 individus. La diversité des 
arbres replantés permet de limiter l’impact des attaques 
d’insectes et de parasites souvent concentrées sur  
certaines espèces spécifiques et de diminuer les îlots  
de chaleur. Des arbres fruitiers ont, par exemple, été  
introduits en ville, notamment dans le parc du château, à 
la vigne municipale et dans certaines écoles : pommiers, 
poiriers, néfliers, abricotiers, cognassiers, pêchers.

Végétaux stars
Le platane et le marronnier demeurent les arbres stars à 
Suresnes comme dans la plupart des villes de la région. 
Néanmoins l’inventaire réalisé par le conseil départe-
mental des Hauts-de-Seine identifie 21 arbres classés 
comme « remarquables » sur le domaine public com-
munal (hors propriétés privées). Arbre de Judée, cèdre 
de l’Atlas, cyprès de Leyland, érable sycomore, frêne 
commun, marronnier commun, peuplier de Chine,  
séquoia géant de Californie ou tilleul de Hollande,  
exceptionnels par leur âge, leurs dimensions, leurs 
formes, ces arbres représentent un patrimoine naturel 
et culturel qui doit être conservé. Principalement situés 
dans le parc du château, le parc des Landes, la cité- 
jardins et le square Ferrié, ils sont gérés par le service des  
Parcs et jardins de Suresnes et sont repérés dans le Plan local  
d’urbanisme (PLU) comme éléments de paysage à protéger.

Des espaces boisés classés
Le parc du château, le parc du mont-Valérien, le square Léon 
Bourgeois et la vigne municipale sont des espaces boisés  
classés. Ce classement y interdit tout changement d’affectation 
ou tout mode d’occupation du sol compromettant la conser-
vation des boisements. Ces espaces sont inconstructibles.

ARBRE « REMARQUABLE »  : 
SIX CRITÈRES
Dimensions :  
> �hauteur, largeur de  

la ramure et circonférence

Âge :    
> �sujet approchant ou  

dépassant le siècle

Rareté botanique :  
> sujet d'origine exotique...

Caractère historique :  
> �sujet témoin d'un personnage illustre 

ou d'un événement marquant

Caractère pittoresque : 

> ramure originale, ports penchés...

Impact paysager : 

> �situation de l'arbre à l'échelle du 
quartier lorsque celui-ci possède  
un fort impact.

Quel est l’état  
général des arbres  

à Suresnes ?  
Ils vont bien, merci,  

grâce à une vigilance  
active pour les maintenir 

en bonne forme et une 
politique de remplacement 

quand leur état devient 
inquiétant et peut poser 

des problèmes de sécurité. 
Certains, classés « arbres 

remarquables », sont l’objet   
de toutes les attentions.

>  �Ce platane commun à feuille d’érable du parc du château a été 
planté en 1860. Sa cime est à 41 mètres au-dessus du sol, son 
tronc mesure  4,6 m de circonférence.

Platane commun à feuille d’érable

Peuplier de Chine

Cyprès de Leyland

>

 Un rare  
peuplier de  
Chine en 
cépée près du 
mémorial 
de la France 
combattante.

>

  Le cyprès  
de Leyland est  
plus connu sous  
forme de haie.  
Celui du square 
Léon Bourgeois 
mesure 16 mètres 
et sa circonférence 
1,80 mètre.

>

  Le séquoia géant  
de Californie, planté en 1950 
dans le parc du château, 
orignal par la forme de  
sa ramure, s’élève à 30 mètres.

Patrimoine arboré

Des arbres sous haute surveillance
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Certains axes de communication franciliens  
demeurent inaccessibles au quidam, même muni 

d’une carte Navigo à jour. Trame bleue ou trame 
verte, ils sont destinés à la faune et la flore locales et 
demeurent imperceptibles pour le citadin. Ce réseau 
de corridors terrestres et aquatiques s’établit selon un 
schéma régional de cohérence écologique (SRCE) qui 
vise à fédérer les villes pour la préservation des espaces 
naturels. Un diagnostic a été réalisé afin d’identifier les 
principaux réservoirs de biodiversité de l’Ouest pari-
sien. L’objectif du SRCE consiste à créer et  renforcer 
les connexions entre les espaces verts intra-muros et 
les grands espaces nature qui bordent les villes en  
évitant les coupures urbaines. Ces continuités biolo-
giques permettent une véritable régénérescence de la 
flore et de la faune en ville. Suresnes bénéficie d’une 
situation privilégiée en bordure de Seine, face au bois 
de Boulogne, à flanc de coteau du mont Valérien, point 
culminant de la région parisienne. Trente-trois hectares 
de parcs et jardins publics agrémentent les différents 
quartiers. Soixante-huit genres d’arbres et de nom-
breuses fleurs et plantes vivaces embellissent le patri-
moine paysager de la ville, soucieuse de la diversité 
botanique. Mais l’une des plus importantes continui-
tés écologiques à Suresnes est constituée par les talus  
ferroviaires le long de la ligne SNCF du Transilien et 
du tram T2, majoritairement non accessibles au public.

Vu du talus
La Ville a confié à Espaces, une association d’insertion 
par l’écologie urbaine, la gestion de ces talus, poten-
tiels réservoirs de biodiversité et lieux de circulation 
pour la faune et la flore, intégrés à la trame verte  
régionale. L’entretien est réalisé de façon très écologique :  
limitation du dessouchage, peu d’élagage, désherbage 
modéré pour instaurer un mode « prairie », implanta-
tion de nichoirs pour les oiseaux et d’hôtels à insectes.  
Car si l’on imagine bien qu’il puisse y avoir en ville quelques 
hérissons ou taupes, peut-être même des renards,  
marmottes, belettes ou encore rongeurs, c’est surtout la  
présence d’insectes, premier maillon de la chaîne  
alimentaire, qui constitue un indicateur de bonne  
santé des espaces naturels. Les mésanges bleues, berge-
ronnettes, pic-verts et verdiers de nos jardins ne « diront »  
pas le contraire. 80 % des plantes à fleurs sauvages 
dépendent des insectes pollinisateurs, dont l’abeille  
domestique, l’espèce la plus connue, ne doit pas éclip-
ser les bourdons, abeilles solitaires, papillons ou encore  
certaines mouches ou coléoptères présents dans la région.

La Seine aussi
La trame bleue contribue elle aussi à l'amélioration 
de l'état de conservation des habitats naturels et des 
espèces et au bon état écologique des masses d'eau. 
L’établissement des barrages de navigation est pour 
l’essentiel à l’origine de la disparition de la plupart des 
espèces de poissons migrateurs. L’écluse de Suresnes est 
franchissable par les anguilles et les aloses mais l’amé-
lioration de la circulation des saumons atlantiques, 
truites de mer et lamproie est en cours d’étude avec 
un projet de passe à poissons. Les berges au niveau de 
Suresnes offrent peu d’espace pour aménager d’éven-
tuels cheminements piétons et les efforts tendent plutôt 
à  les « renaturer »  pour offrir un habitat aux canards 
et aux batraciens. Verts ou bleus, ces corridors écolo-
giques concrétisent une nouvelle approche de la nature 
en ville, assurant le maintien de la biodiversité locale et 
la connexion des espaces verts ou naturels entre eux au 
sein du tissu urbain.

>

L’étang de Suresnes,  
tout près du pont de Suresnes  
à l’entrée du bois de Boulogne : 
2 hectares de réservoir de 
biodiversité.

>

Les talus ferroviaires représentent des milieux 
riches en diversité biologique. Faune et flore 
peuvent s’y réfugier pendant tout ou partie 
de leurs cycles de vie.

>
La Seine, une continuité naturelle  

essentielle en Île-de-France.

Concours des villes et villages fleuris  
COMBIEN DE FLEURS POUR SURESNES ?
Suresnes est labellisée « 3 fleurs » sur une échelle 
de 4 au concours des villes et villages fleuris, créé 
en 1959 en France pour promouvoir le fleurissement 
et les espaces verts urbains. Le label a évolué avec 
le temps et les jurys régionaux intègrent aujourd'hui 
à leurs critères d’évaluation l'amélioration du cadre 

de vie, le développement de 
l'économie locale, l'attractivi-
té touristique, le respect de 
l'environnement, la préser-
vation du lien social et, bien 
sûr et surtout, la place du 
végétal dans l'aménagement 
des espaces publics.  
L’attribution de la 4e fleur 
est l’apanage du conseil 
national des villes et villages 
fleuris. Seules 248 communes 
peuvent s’enorgueillir d’afficher 
les 4 fleurs rouges sur leurs 

panneaux d’entrées de ville. Concrètement, ce n’est 
plus le côté fleurissement façon « Disneyland » qui 
est valorisé mais la pertinence du choix des végétaux, 
l’absence de traitements phytosanitaires, la gestion de 
l’arbre à long terme, la récupération des eaux pluviales, 
l’information dans les parcs et jardins, l’enfouissement 
des réseaux aériens, le règlement de publicité, la  
cohérence du mobilier urbain, l’entretien des aires  
de jeux et des espaces publics...  La liste est longue.  
La contribution du monde associatif intervient elle 
aussi. Le label est attribué pour trois ans.  
Une nouvelle visite d’évaluation est annoncée  
à Suresnes pour cet été.

Jardins en Seine C’EST LE BOUQUET  !
Jardins en Seine revient à Suresnes pour sa 14e  
édition, les 6, 7 et 8 avril sur la terrasse du Fécheray.  
Trois jours pour découvrir les tendances et faire le plein 
d’idées pour embellir jardinières, balcons et jardins.  
Fidèle au rendez-vous qui est donné aux amateurs de 
jardin chaque année, le salon Jardins en Seine fêtera 
l’arrivée du printemps avec une profusion de fleurs,  
de plantes et de décorations pour l’extérieur. Comme 
toujours, la Terrasse du Fécheray qui surplombe Paris  
ouvrira ses portes à une centaine d’exposants :  
paysagistes, pépiniéristes, horticulteurs, artisans/créa-
teurs, fabricants de mobilier et d’objets de décoration, 
sans oublier les nombreuses animations qui émailleront 
ces 3 journées. Cette nouvelle édition permettra aux 
visiteurs bien sûr de faire le plein de plantes et d’idées 
d’aménagements, mais également de découvrir un jardin 
inédit et monumental créé spécialement par Christian 
Fournet en l’honneur des JO de Paris 2024.
Du 6 au 8 avril. Vendredi de 12h à 19h – Samedi et dimanche  
de 10h à 19h. Entrée : 5 euros / Enfant : gratuité pour les – de 12 ans.  
Entrée gratuite avec le coupon ci-dessous. www.salonjardinsenseine.frZ

o
o

m
  
  
  
  
  
S

u
r

Ils sont imperceptibles aux habitants 
mais ces réseaux de cordons  

terrestres établis selon un schéma  
régional préservent les espaces naturels 

et la faune qui y habite.

Biodiversité

Bleues, vertes… quelque  
chose se trame
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Appel à candidatures

Suresnes recherche 
talents

L a situation est réelle  : en arrivant 
à notre rendez-vous au commis-

sariat de Suresnes pour signer une  
pré-plainte déposée en ligne, nous 
avons croisé, dans la salle d’attente, 
une amie venue déposer plainte pour 
le vol de sa carte bleue à Paris. Vingt  
minutes plus tard, lorsque nous sommes  
repassés par la même salle d’attente, 
notre plainte officiellement signée en 
poche, nous avons pris des nouvelles. 

« Je n’ai pas encore pu déposer plainte. Je vais 
devoir retourner à mon travail, je reviendrai un 
autre jour ». Il existe pourtant - et depuis 
plusieurs années - un moyen d’évi-
ter l’attente à l’occasion d’un dépôt de 
plainte, grâce à la pré-plainte en ligne.

Elle peut être utilisée lorsque l’on est 
victime d’une atteinte contre ses biens 
(vols, dégradations, escroqueries...) 
dont on ne connaît pas l’identité de 
l’auteur. Elle simplifie et accélère les 
démarches. Le principe est simple  : on 
remplit un formulaire de pré-plainte 
en ligne et on obtient un rendez-vous 
auprès du commissariat de police ou 
de la brigade de gendarmerie de son 

choix pour venir signer sa plainte.

Une telle procédure est également 
possible lorsque l’on agit en tant que 
représentant légal soit d’une per-
sonne morale (gérant de société ou 
de syndic) soit d’une personne phy-
sique (mineure ou sous tutelle).

Sachant que l’on dispose d’un délai de 
30 jours à partir de l’accusé de récep-
tion de la pré-plainte et que l’on peut 
choisir le lieu de signature, par exemple 
remplir le formulaire par internet et 
demander à signer au commissariat de 
son domicile à son retour, si l’incident 
est arrivé en vacances, par exemple. 
Le dispositif offre enfin un accueil 
privilégié assuré par un policier ou 
un gendarme qui connaît la situation 
et répond à toutes les interrogations sur 
le traitement et le suivi de sa plainte. 
Attention : ce service en ligne ne se subs-
titue en aucun cas à l’appel en temps 
réel aux services de police. En cas 
d’urgence, composez-le 17 ou le 112.

Formulaire à remplir sur :	
www.pre-plainte-en-ligne.gouv.fr

L es candidatures à « Suresnes a du 
talent » saison 3 sont ouvertes jusqu’au 

12 mai. Tu as entre 12 et 25 ans, tu vis, 
travailles ou étudies à Suresnes et tu 
es passionné(e) de chant, de musique, 
de danse ou tu aimes faire rire, viens 
te frotter au public et goûter les  
émotions de la scène.

Cet événement, organisé en partenariat 
avec le Lions club, aura lieu le mercredi 
30 mai à partir de 19h à la salle des fêtes 
et mettra à l’honneur de jeunes talents 
suresnois.

Informations et dossier de candidature 
disponibles auprès de L’espace jeuneS  
ainsi que dans les trois maisons de 
quartier de la ville (Sorbiers, Chênes, 
Gambetta), sur le site du Lions Club  
et sur suresnes.fr

Candidatures et renseignements : 01 41 18 15 25 et suresnes.fr

D
ire

ct
io

n 
de

 la
 c

om
m

un
ic

at
io

n 
- M

ar
s 

20
18

 - 
C

on
ce

pt
io

n 
et

 ré
al

is
at

io
n 

gr
ap

hi
qu

e 
: M

ar
in

e 
Vo

lp
i -

 P
ho

to
s 

et
 il

lu
st

ra
tio

ns
 : 

A
do

be
 s

to
ck

Mercredi 30 mai 
19h-22h Salle des fêtes

10-25ans

suresnes a du 

talent

FÊTE DE LA MUSIQUE 
Participez !
Musicien ou groupe  
suresnois, exprimez et  
partagez votre passion pour 
la musique. À l’occasion de 
la Fête de la musique, le 
21 juin, une scène musiques 
amplifiées tous styles sera 
organisée à la salle des 
fêtes, à partir de 18h.

Les candidatures sont  
ouvertes (fiche projet et 
extraits musicaux).  
Pour faire part de votre  
projet, écrivez par mail à 

dfenies@ville-suresnes.fr  
ou zikstudio.sa@ifac.asso.fr 

Sélection sous réserve de 
place et de créneau horaire 
disponibles.Z
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Démarches plus rapides

Adoptez la pré-plainte 
en ligne
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Joue-la comme
Behgam

En à peine 4 ans d’existence du 
festival Blues sur Suresnes, Behgam 

Kazemzadegan a fait entrer le nom de 
la ville parmi celles qui comptent  

dans le monde du blues hexagonal  
et même international.
Texte : Thierry Wagner 

Photo : Sylvie Bosc

Beh-gam-Ka-zem-za-de-gan. Ce nom 
peut faire peur à qui doit le pronon-

cer pour la première fois à vitesse réelle. 
Par sécurité, certains préféreront appeler 
« Mister Blues » le fondateur de l’asso-
ciation Blues sur Suresnes et de son fes-
tival. «  Kazemzadegan est un patronyme 
d’origine iranienne. Quant à mon prénom, 
je crois qu’il a été inventé par mon père.  
Le suffixe « beh » signifie bon, bien, et 
«  gam  », le pas » précise Monsieur K.  
Et, de fait, notre Suresnois et son festival 
de Blues progressent d’un pas alerte, 
s’affirmant à chaque édition depuis 
4 ans. Behgam Kazemzadegan est né en 
Turquie en 1968, son père, diplomate 
iranien, étant alors missionné à Istanbul 
pour 3 ans. Le petit Behgam ne connaî-
tra l’Iran que de 4 à 10  ans car son 
père est affecté à Paris en 1978. Quand 
survient la révolution islamique dans 
son pays, en 1979, le père de Behgam se 
retrouve sans emploi et dans l’impossi-
bilité de retourner dans son pays. Après 
différents métiers pour subvenir aux 
besoins de la famille, les parents Kazem-
zadegan finiront leur carrière comme 
boulangers à Houilles, dans les Yvelines.  
«  Je parlais un peu français en arrivant à 
l’âge de 10  ans car mes deux frères, ma 
sœur et moi-même allions dans un lycée 
franco-iranien à Téhéran. On y retrouvait 
tous les enfants d’expatriés français. Ma 
famille était francophile. Quand mon père 
a eu le choix entre une mission aux États-
Unis ou en France, il a choisi Paris. Nous 
avons tous grandi et fait nos vies ici », 
raconte Behgam. À 30  ans, il découvre 
Suresnes avec son épouse et le couple 
décide de s’y installer. Un coup de 
cœur  ! Leurs deux enfants y font toute 
leur scolarité. Commercial dans des so-
ciétés informatiques, Behgam a continué 

à jouer de la guitare dans différents 
groupes de rock depuis le lycée. Jusqu’à 
ce qu’il plonge dans la marmite du blues, 
remontant aux sources des enregistre-
ments des années 1930 « dont la variété 
des genres a donné naissance au jazz, à 
la country, au rock’n’roll…», affirme-t-il.

Depuis 2008, il répète une fois par  
semaine avec son groupe «  Rock &  
Girolles  » au Zik’Studio à Suresnes, 
«  une discipline nécessaire pour que la 
qualité soit au rendez-vous, même si nous 
sommes amateurs », dit notre bluesman. 
Au-delà de son amour du blues et de sa 
pratique musicale, Behgam a toujours eu 
l’envie de pouvoir, un jour, organiser un 
festival.  « Et pourquoi pas dans sa ville  : 
Suresnes ? »,  lance-t-il un soir à  Nico-
las Giron, le responsable du Zik’Studio 
qui s’enthousiasme pour le projet et se 
charge de l’accompagnement technique. 
Behgam crée l’association Blues sur  
Suresnes en 2015. Quelques mois plus 
tard, la première Nuit du blues a lieu  : 
3  groupes locaux à la salle multimédia 
de la place des Courtieux.  La « nuit »  
est peu à peu devenue festival dont le  
format grandit d’année en année  
puisque, pour sa 4e édition, il comportera 
cette année 3 soirs de concerts à la salle  
des fêtes. Et des animations en ville.  
« Suresnes est déjà remarquée dans le monde 
du blues hexagonal et international  », 
constate Behgam. Un juste retour des 
choses, pour une activité 100% bénévole 
qui est presque devenue un deuxième 
métier de notre Monsieur Blues suresnois.

UN FESTIVAL QUI S’ENRACINE
Depuis la première édition, Behgam Kazemzadegan 
a dans l’idée de faire évoluer le festival avec 
autre chose que des concerts. Chaque année, le 
« réseau » suresnois du festival s’élargit : ateliers 
sur l’histoire du blues à la librairie Le Point de 
côté, conférences, expositions et spectacles pour 
enfants à la médiathèque, concerts à la cave à vin 
de l’esplanade des Courtieux et au pub Au Bureau, 
brunch musical à la brasserie Le La Fayette.  
« La Ville nous soutient à travers la communication, la 
salle des fêtes, les moyens techniques du Zik’Studio 
et l’office de tourisme qui prend en charge la nuit 
d’hôtel des musiciens », complète Behgam.  
Enracinement supplémentaire cette  
année : une entreprise suresnoise assurera  
la restauration à la salle des fêtes lors des  
3 concerts à 19h.

<
Depuis 4 ans,  
Behgam Kazemzadegan 
développe Blues sur 
Suresnes sur des 
bases solides.

Du 16 mai  
au 26 mai
FESTIVAL  
BLUES SUR  
SURESNES  
2018
Exposition, conférence,  
atelier, spectacle pour enfants 
et concerts. Programme détaillé 
dans le prochain Suresnes mag.
Billetterie : bluessursuresnes.com

Ils font Suresnes
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Suresnois depuis 17 ans, ces jeunes quadras ont décidé de rendre 
leur utopie réaliste. Tout comme le colibri qui fait sa part pour 

éteindre l’incendie, Charlotte et Aymeric Franklin croient plus que 
 tout que chacun peut agir à son échelle pour la planète en changeant son  
comportement. « Pour changer le monde, on ne peut pas attendre que 
les choses viennent des autres », explique Charlotte avec conviction.

Adhérents à l’AMAP (Association pour le maintien de l’agriculture  
paysanne) de Longchamp depuis 11 ans, ils ont souhaité aller plus 
loin dans leur démarche éco-responsable, en créant, il y a 3 ans, une  
antenne suresnoise à une association qui existait déjà au niveau national :  

Suresnes en SEL (Système d’échange local). C’est ainsi qu’est né Le Café des 
bricoleurs qui se tient tous les 3 mois à la maison de quartier des Sorbiers. 
Une belle façon de lutter contre le gaspillage mais aussi de créer du lien.

Charlotte s’est investie dans l’organisation et la couture tandis 
qu’Aymeric a apporté ses connaissances techniques. Titulaire d’un 
BTS de génie mécanique et électronique, Aymeric a toujours 
aimé comprendre le fonctionnement des machines. « L’obsolescence  
programmée est un principe qui me rend fou »,  s’enflamme-t-il tout en 
réparant une petite radio qui lui donne du fil à retordre. Soudain 
il s’exclame : «  Je pourrais aussi réparer des guitares ! » En effet, le 
couple partage une passion commune pour la musique depuis 
plus de 20 ans. Dans un registre pop rock, Aymeric s’éclate à la 
guitare tandis que Charlotte donne de la voix. Une passion qu’ils 
ont transmise à leurs enfants Alice, plutôt métal rock, et Axel,  
batteur jouant régulièrement avec l’association La Nouvelle Gamme.

En musique, en bricolant, en partageant… en tous les cas en chœur, 
Charlotte et Aymeric ont réussi leur pari de changer le monde ! C. M.

Rencontre

Charlotte et Aymeric 

changent  
leur monde

2015, 2016, 2017… Pour la 3e année 
consécutive, les classes de CE2 et CM1 

de Véronique Pautrat-Hettinger, Stéphanie 
Formento et Stéphanie Brocherez, de l’école 
Berty  Albrecht, ont raflé la mise dans le cadre 
du concours Récréa’Caf 92. Ce concours,  
organisé par la Caisse d’allocations familiales, 
récompense des projets de classe ou d’école 
pour permettre leur réalisation. Pour cette 
année scolaire, les enseignantes et leurs élèves 
ont planché sur le thème « Biodiversité et culture 
altruiste : découvrons ». Les 1496 euros rem-
portés permettent de financer une partie des 
très nombreuses actions prévues par le trio : 
visite de la Fondation GoodPlanet et confé-
rence de Yann Arthus-Bertrand, rencontre 
avec un dessinateur naturaliste pour travail-

ler sur les végétaux et les animaux, achats de 
livres et de films,  sorties au Naturoscope de 
Puteaux, au Musée de l’Homme, au Musée 
du Quai Branly, au Museum d’Histoire natu-
relle, etc. Parmi tous ces moments, il en est 
un qui a particulièrement marqué les enfants, 
qui en parlent encore, des étoiles plein les 
yeux : le 14 novembre dernier, la rencontre 
avec Mundiya Kepanga, chef papou qui par-
court le monde pour alerter sur les dangers 
de la déforestation mais aussi pour mieux 
faire connaître la culture de son peuple tout 
en invitant à réfléchir sur le regard que nous 
portons sur les peuples autochtones et sur 
nous-mêmes. « Les enfants n’en croyaient pas 
leurs yeux, commentent les enseignantes. Cela 
leur était difficile de croire que cet homme, qu’ils 

ont vu dans un film, L’Exploration inversée, 
venait les voir, eux. C’est une rencontre qui les 
a rendus très heureux, ils en parlent souvent, 
leurs parents aussi ». Pour les 3 profes-
seurs, Mundiya Kepanga est « le porte-pa-
role parfait pour le message qu’elles veulent 
transmettre : la découverte d’autres horizons, 
d’autres cultures et le respect de l’environnement 
et de l’humain ». Ce projet, qui permet aux 
élèves de travailler une foule de disciplines 
(arts plastiques, chant, lecture et littérature, 
sciences naturelles, géographie, éducation  
civique, etc.) se poursuit jusqu’à fin de l’année  
scolaire et finira en beauté avec une exposition 
et un spectacle réunissant les 3 classes. C. G.

des Archers
En association avec 
la municipalité et les 

Archers suresnois, 
les étudiants en 

menuiserie du lycée 
Blériot ont commen-

cé la construction 
de quatorze cibles 
modernes, sécuri-

sées et durables au 
gymnase Aubry.

Texte :  
Bryan Secret /  

Photos :  
Hervé Boutet Vendredi 12 février, 13 heures. 

Derrière les murs du lycée 
Louis Blériot, rue de Verdun, une 
dizaine d'apprentis en menuise-
rie s'active pour réaliser les buttes 
commandées par la Ville et le 
club des Archers suresnois. Les 
anciennes cibles étant désormais 
obsolètes et non conformes à la 
réglementation de la Fédération 
Française de Tir à l'arc, ces grands 
panneaux d'environ trois mètres 
de hauteur et de largeur, en bois 
de sapin massif, vont servir de 
supports aux nouvelles, sécurisées 
et durables. Lunettes sur le nez, 
en blouse de travail, les élèves se 
concentrent sur leur tâche dans 
l'atelier spécialement affecté par le 
lycée. Ici, ils ont décidé de rebondir 
professionnellement : cette forma-
tion est pour eux une reconversion.  
« Ma copine habitait juste en face du 
lycée, je voulais travailler et j'ai choisi 
de faire cette formation. Le travail du 
bois m'attirait », explique Étienne, 
31 ans et Suresnois aujourd'hui.

Partout sur les établis et dans l’ate-
lier, des outils tournent à plein 
régime. Le parfum est boisé, le 

bruit est assourdissant mais ne 
nuit en rien à l’ambiance, déten-
due et appliquée. Le formateur 
(spécialisé dans l’enseignement aux 
adultes) qui accompagne les étu-
diants, Pascal Vovard, leur laisse 
une grande autonomie. Il décrit 
et explique l’avancée des travaux 
aux élus présents, les adjoints 
au maire délégués à la Jeunesse,  
Yohann Corvis, et aux Sports, Loïc 
Degny qui ont suivi le processus.

Une expérience et 
des économies
« C'est passionnant et difficile parce 
que c'est de la « grosse » menuise-
rie, avance Étienne, appuyé par 
son camarade, Marc, 33 ans, on 
est à 70 (centimètres) de profondeur 
quand même ! » Ces passionnés du 
bois sont plus habitués à réaliser 
des placards, des portes et des 
tables mais « rarement des panneaux 
de cette envergure avec une structure 
pareille ». La fabrication des buttes 
permet aux étudiants de pratiquer 
la menuiserie et l'électrotechnique. 
En effet les cibles seront éclairées par 

des LED dernière génération : il est 
donc impératif de collaborer effica-
cement avec les étudiants en élec-
tronique. « En concertation avec les 
électriciens, nous avons fait des trous 
pour faire passer des câbles, ajoutent 
Étienne et Marc, c'est génial parce 
qu'on est en situation professionnelle. 
C'est une vraie commande. » Jean-
Claude Dufour, le président des Ar-
chers suresnois qui aura le privilège 
avec son club de bénéficier de ces 
cibles, abonde dans ce sens : « Cette 
collaboration est un vrai plus pour 
nous. Les nouvelles cibles permettront 
à nos archers de s’exercer dans d’ex-
cellentes conditions et aussi de mieux 
se préparer aux compétitions. » Le 
club qui compte 115 licenciés est 
un habitué des podiums et a l’ambi-
tion de poursuivre dans cette voie. 

Ce n'est pas la première fois que  
le lycée Blériot est mis à contribu-
tion par la Ville ou ses partenaires. 
« Après le grand succès de l’arbre 
aux livres pour le quartier Liberté, 
qui permet un accès libre à la lecture, 
il était important de faire bénéficier ces 
jeunes d’une nouvelle expérience », sou-
ligne Yohann Corvis. L'expérience des 
apprentis se double d’une économie 
pour la Ville et le club des Archers. 
Le coût prévisionnel du projet est 
de 12 907€ alors que l'équipe-
ment équivalent est évalué entre 
20 000 et 25 000€ sur le marché. 
« C’est un véritable partenariat entre 
la Ville, le club et le lycée dans une 
relation gagnant-gagnant qui satisfait  
toutes les parties », se réjouit Loïc  
Degny. Les apprentis sont en train de 
mettre la dernière touche à leur ouvrage 
et terminent l'installation de l'éclairage 
LED. La pose du nouvel équipement 
au gymnase Aubry, qui accueille les 
Archers, devrait avoir lieu ce mois-ci. 

La belle flèche
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En direct des écoles

Prime à la Caf  
pour Berty 

Albrecht 
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Fête du Rugby club suresnois 

Vivement dimanche 

L’affiche sportive promet d’être belle avec la 
rencontre de Fédérale 1 opposant l’équipe 

1 du Rugby club suresnois à l’un des pre-
miers de sa poule, le Rugby club nîmois, le 8 
avril à 15h30. Exceptionnellement, parce que 
le RCS a choisi ce jour-là pour organiser sa 
fête annuelle, l’entrée sera gratuite pour tous.

À 13h30, les juniors (championnat Bélascains)  
auront rencontré Gennevilliers. à 15h, sur  
le terrain complémentaire, la rencontre  
Suresnes-Mâcon (Seniors espoirs) complètera le 
programme sportif. La fête du club accueillera 
particulièrement les enfants avec des animations 

sur-mesure : structures gonflables et glissantes, 
balades à dos de poney (grâce à la participation 
du Centre équestre de Suresnes), chasse aux œufs 
et mini terrains de foot et de rugby encadrés par 
des animateurs du club. Pour les adultes, avec ou 
sans enfants, la banda assurera l’ambiance musi-
cale de la journée, une tombola et de nombreuses 
surprises égaieront la journée. Buvette et restau-
ration sur place jusqu’à épuisement des stocks. 

Dimanche 8 avril à partir de midi.  
Au stade Jean Moulin.  
Entrée et animations gratuites.

Le Taekwondo  
suresnois collectionne  
les médailles
Après une année 2017 
réussie, avec notamment 
des participations en tant 
qu'arbitres internationaux à 
l'Open international de Lille 
(janvier), et deux médailles 
d'or en Tunisie (en individuel 
et par équipe, à Borj  
Cedria), le club de  
taekwondo de Suresnes  
a parfaitement lancé la 
saison 2018. Les Suresnois 
ont raflé cinq médailles lors 
de l'Open international de 
Proville le 18 février dont 
quatre en or dans la  
catégorie des vétérans et 
une en bronze dans la  
catégorie des seniors 
féminines. « Le travail 
de l'encadrement et des 
athlètes paie, s'est félicité 
le manager général du club, 
Faouzi Aïssa. Nous formons 
une famille et inculquons 
l'esprit combatif. Nos 
athlètes viennent quatre fois 
par semaine et travaillent 
physiquement en dehors  
de leurs heures de cours. »  
Il n'y a pas de hasard.

Le jeune homme de 20 ans rêve d’une participation aux 
Championnats d’Europe d’athlétisme cet été à Berlin et 

aux Jeux Olympiques de Tokyo en 2020. Et il a toutes les 
raisons d’y croire. Arrivé septième aux derniers Champion-
nats de France élite en juillet dernier à Marseille sur 200 mètres 
– juste derrière un certain Christophe Lemaître –, avec un mollet 
blessé et après une préparation tronquée, le sprinteur et entraîneur 
des White Harriers, croit au succès s’il est à 100% de ses capacités.

« Je vis pour le sprint »
Cela couronnerait une carrière commencée en Martinique, à Ducos, 
où l’athlète aujourd’hui Suresnois a fait ses premières courses. Enfant, 
c'est Maurice Greene qui l’inspire. Grégory a 12 ans en 1999, quand 
l’athlète américain devient le premier à remporter le 100 et le 200 m lors 

des mêmes Championnats du monde d'athlétisme, à Séville. Greene a 
également détenu durant six ans le record du monde du 100 mètres.

Le Martiniquais arrive en Métropole et découvre Suresnes en 
2015 grâce « à un ami qui y faisait de l’athlétisme ». Il devient 
alors entraîneur, prend en charge un groupe d’enfants de 4 à 12 
ans tout en étant athlète de haut niveau. « Je ne le dis jamais mais 
j'ai une coach mentale qui me prépare pour chaque grosse compéti-
tion, avoue le sportif. Je vis pour le sprint. » Romain, son collègue  
du club des White Harriers ne le contredit pas : « Il s’entraîne 
près de vingt heures par semaine. C'est quelqu’un de passionné et  
d’obstiné ». Deux qualités requises pour atteindre les sommets. B. S.

Athlétisme 

Grégory Mornet,
la compétition  
dans la peau

Quel livre
pour quel 
lecteur ?

Le Point de côté fait un 
pas de côté. La section 

jeunesse de la librairie de 
la place Henri IV va se  
développer et remplacer 
une grande partie de son 
rayon papèterie. « Au final, 
50 mètres carrés supplémen-
taires seront dédiés aux livres », 
explique Renaud Musseau, 
son co-gérant. Cette réor-
ganisation va « modifier les  
flux de clients et per-
mettre d’organiser plus sereinement nos rencontres avec les  
auteurs », projette Renaud. Ces moments font pour 
lui partie de l’essence du métier de libraire. « Nous 
devons savoir quel livre est fait pour qui et proposer des 
choses différentes, comme récemment les derniers récits 
d’Emmanuel Venet et Tanguy Viel », expose-t-il. Et le 
libraire ne manque pas de talent puisque ces deux 
auteurs à l’écriture exigeante, peu connus, s’y sont 
vendus à plusieurs centaines d’exemplaires. « Nos 
clients doivent pouvoir aussi trouver un best-seller comme 
Guillaume Musso, mais ce dernier n’a pas besoin de 
notre aide, même s’il fait vivre le commerce et l’éditeur ».

Renaud a débarqué dans le petit monde suresnois des 
bouquins en 2000 et a fini par implanter Le Point de 
côté dans le centre-ville en 2013. Saintais d’origine, 
il avait rejoint Paris pour des études de sciences  
naturelles rapidement étouffées dans la pipette.  
« Mes parents étaient dans la restauration. J’ai donc ouvert  

une brasserie à Clamart, mais cela ne me convenait pas », 
se souvient-il. Il s’est alors associé avec François 
Grandhomme pour y ouvrir la librairie Mémoire 
7. C’est bien sûr le même duo que l’on retrouve  
derrière Le Point de côté. « J’ai toujours beaucoup lu. 
Maintenant je suis dans mon univers », sourit Renaud 
qui avoue un faible pour les « œuvres un peu âpres ».

Pour en faire leur promotion et plus générale-
ment celle des romans français contemporains peu  
médiatisés, le tandem a créé le prix À livre ou verre. 
Chaque mois, alternativement à Suresnes et Clamart, 
ils proposent une rencontre suivie d’une « dégustation 
d’un vin d’auteur » (prochain rendez-vous le 12 avril 
au Point de côté. Lire page 44). Ou quand les plaisirs 
terrestres nourrissent ceux de l’âme. Et inversement.
Le Point de côté, 22 place Henri IV,  
tél. : 01 45 06 16 65

Depuis 2013, la 
librairie Le Point de 

côté fait découvrir, avec  
succès, une littérature  
exigeante. Son rayon 

jeunesse vient de 
s’agrandir et les  
rencontres avec  
les auteurs vont  
se développer.

Texte :  
Stéphane  

Legras
Photo :  

Marine Volpi

>  Renaud Musseau,  
au coeur du Point de côté.

Naturalia 
Dans ce temple du bio, on se « nettoie » de l’hiver et de ses excès avec une cure détox grâce à des compléments alimen-taires et des jus de fruits et légumes.

2 rue Diderot. Ouvert du lundi au samedi de 9h à 20h. Le dimanche de 9h à 
12h45. Tél. : 01 45 06 34 33
Botanic 
Avec l’arrivée des beaux jours, jardinières, balcons ou jardins ont besoin de fleurir. On trouve ici des végétaux bio mais aussi 

de la déco et tout ce qu’il faut pour les espaces extérieurs. 26 quai Gallieni.  Ouvert tous les jours de 10h à 19h30  (19h le dimanche). Tél. : 01 41 44 72 72
Soleil 
Un teint hâlé pour sortir de l’hiver  
et préparer sa peau aux premiers rayons  du soleil ? À Point soleil, à partir de  
6 euros, l’effet est garanti ! À pratiquer avec modération. 2 bis rue Diderot.  
Ouvert du lundi au samedi de 10h à 20h. Tél : 01 45 06 75 71

3 adresses  de printemps
Nouveaux commerçants

O'JARDIN SECRET
Restaurant italien 
134 boulevard Henri Sellier 
Tél. :  01 42 04 09 18

CENTURY 21
Assas immo consulting
Agence immobilière 
1 rue Carnot 
Tél. :  01 84 20 80 07
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	 	 Des têtes de 
Turcs à Suresnes

L e 9 août 1669, Soliman 
Aga, envoyé extraordinaire 

du sultan de la Sublime Porte 
Mehmed IV arrive à Paris. 
Pour Louis XIV, qui a alors 
31  ans, cette visite tombe à 
pic. L’empire Turc est un adver-
saire de la Maison d’Autriche 
et les ennemis de nos enne-
mis sont nos amis… Mais la  
visite tant espérée se révèle un 
quiproquo qui vire à la farce.
Et c’est à Suresnes que tout 
commence, sur fond de crise 
diplomatique  : le sultan a 
emprisonné un ambassadeur 
français et en a fait renvoyer un autre. La France, 
pressée par le Pape d’aider à combattre l’infidèle turc, 
a prêté quelques troupes lorsque l’Empire a menacé la 
Hongrie. Rétablir des relations harmonieuses avec le 
sultan est une priorité militaire et commerciale pour 
Louis XIV. Mais il s’agit de jouer finement : pas ques-
tion de se jeter aux pieds de cet ambassadeur, il faut 
au contraire lui en mettre plein la vue, lui faire saisir 
la toute-puissance du royaume de France. Hugues 
de Lyonne (aussi orthographié de Lionne), ministre 
des Affaires étrangères est à la manœuvre. Le 19  
novembre 1669, on reçoit à Suresnes dans la maison 
du ministre de Louis XIV (sans doute située le long 
de la Seine), Soliman Aga, l’homme du Grand turc.
Suresnes ? Et oui, car Suresnes est alors une  
villégiature en vue, une allée de belles demeures 
qui s’étire presque jusqu’à Puteaux. Il est de 
bon ton d’avoir sa « campagne » à Suresnes, à 
la fois si proche et si loin des embarras de Paris.
Lorsque Soliman Aga se rend à Suresnes,  la « Tur-
querie » est en vogue : on s’inspire de l’Orient, les 
perruques sont « à la turque », on imite le faste 
de la cour du sultan… Hugues de Lyonne fignole 

la réception du Turc : celui-ci 
doit traverser une vaste enfilade 
de couloirs, entre dans le grand  
salon décoré de tapis perses, puis 
il s’assied sur un «  tabouret de 
Damas garni de franges d’or ».
C’est alors que, sans doute pour 
la première fois dans une récep-
tion officielle en France, il fut  
servi du «  cavé  » (ainsi l’ortho-
graphie-t-on), du café, boisson 
très exotique, déjà prisée en Italie.
Mais l’entrevue tourne mal :  
l’interprète, le chevalier d’Arvieux, 
comprend vite que Soliman Aga 
n’est pas un ministre plénipoten-

tiaire, mais un simple émissaire venu sonder Louis XIV. 
Soliman Aga refuse de remettre à de Lyonne la lettre 
que Mehmed IV lui a confiée, il exige de voir le roi  ! 
Or, le protocole ne tolère qu’un visiteur du rang d’am-
bassadeur à la cour de Louis XIV. Hugues de Lyonne 
tente d’expliquer le fonctionnement du gouvernement 
royal, d’impressionner le « non-ambassadeur » par la 
toute-puissance du roi de France, son absolutisme. 
Peine perdue : Soliman Aga réplique « Je ne suis pas 
venu pour apprendre comment la France est gouvernée ! »
Il est vexé : il a été reçu sur un tabouret, disposé hors 
du tapis, et par un subalterne ! Il ne parlera qu’au roi et 
à personne d’autre ! De Lyonne parvient tout de même 
à évoquer un possible rapprochement autour du café 
et des sorbets, il vante la Compagnie commerciale du 
Levant de Colbert. Mais il le répète : pour être reçu 
par le roi, Soliman Aga doit être porteur de lettres de 
créances, avoir rang d’ambassadeur… Et il ne l’est pas ! 
Une seconde entrevue a lieu, elle est aussi infructueuse, 
l’envoyé refuse de remettre la lettre de son maître.

Louis XIV, gagné par la mode turque, et estimant que le  
rapprochement avec la Sublime Porte vaut bien une  

Au XVIIe siècle le renouveau de l’alliance entre la France de Louis XIV  
et l’Empire ottoman de Mehmed IV, sur fond de guerre avec l’Empire  
Habsbourg, a marqué l’histoire de France et de l’Europe et lancé la mode  
des « Turqueries » qui inspira à Molière une scène célèbre du Bourgeois 
gentilhomme. C’est à Suresnes que tout avait (mal) commencé...  
Texte : Matthieu Frachon / Photos : MUS

entorse au protocole, acceptera finalement de recevoir 
l’envoyé. La rencontre a lieu le 5 décembre 1669, au 
château de Saint-Germain-en-Laye (Versailles est encore 
en travaux). La cour rivalise de faste pour impressionner 
le Turc. Pour répondre aux habits colorés et aux diamants 
dans le turban, on déploie l’or et les plumes. Louis XIV 
est assis sur un trône serti de diamants, il porte une coiffe 
de plumes rares et magnifiques, il est le Roi-Soleil ! Mais  
Soliman se vexe d’être reçu à l’extérieur du château, il prend 
la démonstration fastueuse pour une provocation ! De plus, 
il comprend que de Lyonne, présenté comme le grand  
vizir de France, est d’un rang inférieur à Colbert et Louvois. 
L’axe franco-turc n’est pas sorti vainqueur de cette affaire.
Mais l’entrevue de Suresnes fit beaucoup pour la 
vague orientale qui frappa la haute société. Et l’on 
parla durant longtemps de l’équipage de Soliman Aga,  
de sa suite de trente personnes qui vous accueille 
accroupie sur de beaux tissus et coussins en buvant 
un liquide noir et amer qu’il convient de sucrer… 

Le jour où Suresnes a eu son opéra turc
Sous le règne de Louis XVI, une étrange lettre vint atterrir sur 
le bureau du roi. Elle était adressée Au Grand-Seigneur, en son 
hôtel, à Constantinople. Le ministre de la police, qui était aussi 
celui des postes, fit ouvrir la lettre. Destinée au Grand Turc, 
Abdülhamid Ier, sultan de l’Empire ottoman de 1774 à 1789, elle 
émanait de trois jeunes filles, trois pensionnaires de l’abbaye de 
Penthémont à Paris : « Monsieur le Grand-Turc ; vous saurez que 
nous sommes trois bonnes amies, âgées de 16 à 17 ans, qui 
étant inséparables, avons résolu de vous choisir toutes trois pour 

notre mari. Nous espérons que vous ne nous refuserez pas.  
En conséquence, aussitôt que nous aurons fait notre première 
communion, nous quitterons notre couvent pour aller vous  
trouver. Nous vous promettons de ne rien négliger pour que  
vous soyez content de nous ».

L’histoire aurait pu s’arrêter là, mais le 11 mai 1802, au théâtre 
Louvois à Paris, on joua sur ce thème, une pièce de Charles 
Guillaume Étienne, futur académicien, intitulée : Le Pacha de  
Suresnes ou l’Amitié des femmes, comédie-anecdote en 1 acte 
et en prose ! Le Pacha de Suresnes ? Un souvenir de l’ambas-
sade du Grand Turc, sans nul doute...

>  
Au XVIIe siècle, 

Suresnes et les bords 
de Seine sont un lieu 

de villégiature  
très prisé.

>
Le Sultan Mehmed IV

>
Louis XIV

<
19 nov. 1669
Hugues de Lyonne, 
ministre des affaires 
étrangères de Louis 
XIV, reçoit dans son 
château de Suresnes 
l’envoyé de l’empe-
reur des Turcs.
© Biblio. Nationale

MOLIÈRE, 
Suresnes et les Turcs
Cette affaire turque poussa le Roi à  
demander à Molière et Lully une pièce  
de théâtre-ballet sur le thème oriental.  
Ce sera une partie du Bourgeois  
gentilhomme, la scène où l’on fait croire  
à Monsieur Jourdain qu’il va être élevé  
au rang de « Grand Mamamouchi ».  
Et Suresnes ? Il semble avéré que le jeune 
orphelin Jean-Baptiste Poquelin (Molière) 
a quelquefois séjourné chez sa tante lors 
de son enfance. Dans une maison située 
justement à côté de celle du ministre de 
Louis XIV, Hugues de Lyonne. La veuve 
du grand dramaturge, Armande Béjart, a 
bel et bien acquis une maison au pied du 
mont Valérien après la mort de son illustre 
époux… Voilà la petite histoire  
du grand Molière à Suresnes !

Z
o

o
m

 S
u

r

Histoires suresnoises



DÉCOUVRIR • 43

Suresnes mag - 295 - Avril 2018

Théâtre de Suresnes Jean Vilar

En avril  
                      ne perd pas le fil…La programmation d’avril suit le fil conducteur 

des « propositions » du théâtre Jean Vilar : 
célébrer la langue française, la musique et la 
danse…  et les talents qui les font vivre dans 

notre époque. Sans oublier de se souvenir.  
Texte : Thierry Wagner

5

1

4

2

3

Concert-cabaret  
exceptionnel
Souingue !
Ce spectacle ne figurait pas dans 
le programme de la saison édité en 
juin dernier. Mais quand le metteur 
en scène de théâtre et d’opéra 
Laurent Pelly a annoncé la reprise 
de Souingue !, son concert-cabaret 
qui a connu un succès énorme 
durant deux ans en… 1997, le 
théâtre Jean Vilar a répondu pré-
sent. Les diamants sont éternels et 
ces 25 morceaux choisis sont de 
véritables joyaux qui célèbrent le 
mariage, hors du temps, du jazz et 
de la chanson française. 25 chan-
sons de Trénet, Gainsbourg, Boris 
Vian, Aznavour, Nourago, Johnny 
Hess et d’autres, connues ou 
moins connues, interprétées par 
4 comédiens chanteurs 1 et un trio de 
pointures du jazz : Thierry Boulan-
ger (piano), Alain Richard (batterie) 
et Benoît Dunoyer de Ségonzac 
(contrebasse).

Mardi 3 avril • 21h

Danse
Sacre et  
Milena &  
Michael
Le Sacre du printemps 2 est l’une des 
pièces les plus emblématiques 
de l’histoire de la danse. Après 
un duo tout en finesse par Milena 
Twiehaus et Michael Loehr, fidèles 
interprètes d’Emanuel Gat, cinq 
danseurs nous livrent la relecture 
incandescente du Sacre par le 
chorégraphe israélien, qui lui valut 
un Bessie award à New York en 

2006. Ondulant et chaloupant 
dans un mouvement perpétuel 
qui compose et décompose les 
couples, le Sacre d’Emanuel Gat 
réussit la gageure de faire danser 
la salsa sur le rythme enivrant de  
la partition d’Igor Stravinski.

Vendredi 6 avril • 21 h

Musique classique
Danse
Si l’œuvre musicale de Stravinski a 
inspiré de nombreux chorégraphes 
depuis 1913 (voir Sacre, le 6 avril), 
c’est la musique qui, à l’inverse, 
rend hommage à la danse dans ce 
programme proposé par les jeunes 
musiciens de l’orchestre-atelier Ostinato 
dirigé par Jean-Luc Tingaud 3. Dans son 
Lac des cygnes, Tchaïkovski 
destine chaque valse, polonaise ou 
mazurka à l’émotion et aux mou-
vements des danseurs.  Faisant 
référence aux danses de la Renais-
sance, Ravel compose en 1902  
sa Pavane pour une infante  
défunte qui, orchestrée en 1902,  
a nourri l’imagination des plus 
grands chorégraphes. Quant à 
la Symphonie n°7 de Beethoven, 
œuvre de musique pure, Richard 
Wagner n’y voyait pas moins 
qu’une « apothéose de la danse ».
Dimanche 8 avril, 17h

Théâtre
La Nostalgie 
des blattes
Pas question de musique ici, mais 
c’est pourtant bien une partition 
sur mesure que Pierre Notte a 
composé pour et avec Catherine 
Hiegel 4 et Tania Torrens. Les deux 

anciennes de la Comédie- 
Française, assises face au public, 
jouent deux « vieilles » qui refusent 
Botox et interventions chirurgicales 
et s’inventent un musée de vieilles, 
dans un futur proche sans sucre, 
sans tabac et sans gluten où plus 
personne n’ose ou n’a le droit de 
vieillir. Théâtre de l’absurde ? Pas 
si sûr… Une rencontre « bord de 
scène » entre le public et l’équipe 
artistique sera proposée à l’issue 
de la représentation du mercredi.

Mardi 10 et 
mercredi 11 avril • 21h

Théâtre
Adieu  
Ferdinand !
Après Catherine Hiegel dans La 
Nostalgie des blattes, la program-
mation théâtrale d’avril est marquée 
par la présence à Suresnes d’une 
autre grande personnalité, acteur 
hors norme : Philippe Caubère 5.  
Le comédien, auteur, metteur en 
scène revient avec 3 contes créés 
en décembre et janvier au théâtre 
de l’Athénée à Paris et scindés en 
deux spectacles rigoureusement  
indépendants : La Baleine,  
Le Camp naturiste, le jeudi et  
Le Casino de Namur, le vendredi.  
Trois nouveaux épisodes dont son 
double théâtral, Ferdinand Faure, 
est encore le héros. Caubère nous 
confirme « qu’on devrait bien se 
marrer ».

Jeudi 12 avril • 21h   
La Baleine & Le Camp naturiste 
(Clémence)
vendredi 13 avril • 21h 
Le Casino de Namur
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Théâtre Jean Vilar 
16 place Stalingrad	 
Billetterie : 01 46 97 98 10	
reservation@theatre- 
suresnes.fr

Navette gratuite Paris-Suresnes- 
Paris : départ 45 min. avant la re-
présentation de la Place de l’étoile / 
angle av. Hoche / arrêt à Suresnes : 
arrêt du bus Suresnes-Longchamp, 
25 min. avant la représentation.

Réservations dans les maga-
sins Fnac, Carrefour, Géant et 
Système U

Cinéma Le Capitole 
3 rue Ledru-Rollin	   
Dates et horaires :  
08 92 68 22 74 
cinema-lecapitole.com

MUS 
1 place de la gare de  
Suresnes-Longchamp  
01 41 18 37 37 
mus.suresnes.fr

Conservatoire 
1 place du Puits d’amour 
01 47 72 58 61 

conservatoire.ville- 
suresnes.fr

Médiathèque 
5 rue Ledru-Rollin	   
Renseignements :  
01 41 18 16 69 
mediatheque-suresnes.fr

Bibliothèque des 
Sorbiers 
5 allée des Platanes  
01 48 18 37 94

Mont-Valérien  
Mémorial de la France 
combattante  
av. du Prof. Léon Bernard  
01 47 28 46 35

École d’arts  
plastiques	   
Passerelle des Arts  
av. du Gal de Gaulle	  
01 41 18 18 73

Office de tourisme	
50 boul. Henri Sellier 
01 42 04 41 47 
suresnes-tourisme.com

Association  
Veillées  
communales	  
01 47 28 02 09

Galerie artcad	  	
Esplanade des Courtieux 
01 41 18 18 21
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Agenda du mois

Sortir ! 
Les bibliothèques fêtent la

Russie 
Dédicace
Lu&Cie
8 avril • 10h > 13h 

La librairie du haut de Suresnes 
reçoit Harry Bellet. Il présente son 
nouveau tome des aventures de 
Jean Jambecreuse (éditions Actes 
Sud). Un peu comme chez Jean 
Teulé, un ton très cru est servi  
par une plume extraordinaire.

Lu&Cie, 18 avenue Jean Jaurès

Expositions
artcad
2 > 15 avril

Barnabé Layé, Hervé Chassaniol  
et Franceline Debellefontaine  
présentent leurs sculptures,  
peintures et poésies.

23 > 29 avril

Peintures de Jérôme Turpin.

Double dédicace
Point de Côté
14 avril • 10h30 à 12h30 

Le comédien Jacques Weber, signe 
son dernier ouvrage, Vivre en 
bourgeois, penser en demi-dieu 
(éditions Fayard). Au même  
moment, dans le magasin adjacent 
à la librairie, maintenant consacré 
principalement à la jeunesse, c’est 
Claire Castillon qui dédicacera son 
dernier roman destiné aux plus 
de 13 ans, Proxima du Centaure 
(éditions Flammarion jeunesse).

Point de côté et Point de côté jeunesse,  
22 place Henri IV

Les + du MUS
Balade
14 avril • 15h30 

Retour dans la Cité-jardins des 
années 30, avec une visite de cet 
ensemble remarquable de loge-
ments sociaux et la découverte de 
l’appartement patrimonial rénové.

Rendez-vous place Jean Jaurès

Découverte 
15 avril • 16h 

Visite guidée de l’exposition 
temporaire « Eugène Beaudouin et 
Marcel Lods, architectes d’avant-
garde » qui présente la collabora-
tion des créateurs du bâtiment de 
l’école de plein air.

Visite ludique
18 avril • 15h30 

En famille, découvrez grâce à des 
petits jeux l’école de plein air et la 
vie des premiers enfants de l’école.

58-60 avenue des Landes,  
à partir de 5 ans 

Visite
19 avril •17h

L’école de plein air de Suresnes, réalisée 
en 1935 est classée monument 
historique. Elle était destinée à 
améliorer la santé des enfants  
fragiles et pré-tuberculeux.  
Réalisée par Eugène Beaudouin  
et Marcel Lods, c’est également  
un exemple remarquable de  
l’architecture du XXe siècle.

58-60 avenue des Landes 

Récit
19 avril • 19h

Marie-Pierre Deguillaume, conser-
vatrice en chef et directrice du 
MUS évoque les rebondissements 
de la restauration du globe de l’école de 
plein air. La ville de Suresnes avait 
lancé ce projet, qui vient de s’achever 
en 2015 (lire pages 16 et 17).

Dessin d’architecture
22 avril • 15h30

Comme les architectes Eugène 
Beaudouin et Marcel Lods à qui 
l’exposition temporaire est consa-
crée, venez exercer votre œil et 
imaginer de nouveaux bâtiments 
dans la ville de Suresnes.

Pâtisserie
29 avril • 15h30 

En vous inspirant des créations  
de la biscuiterie Olibet, longtemps 
implantée à Suresnes, venez 
confectionner vos biscuits en 
famille pour un goûter gourmand.
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Pays invité du salon du livre de Paris, la Russie 
est mise à l’honneur dans les médiathèques 
de Suresnes jusqu’au 30 avril. Histoire 
contemporaine, littérature, folklore, musique, 
de nombreuses animations sont proposées 
avec la journée du samedi 7 avril en point 
d’orgue.

mardi 3 avril • 20h

Les Mardis de  
l’histoire de l’art 
Les collec-
tions de  
l’Ermitage 
À Saint-Pétersbourg.  
Par l’historien d’art Frédéric 
Dronne, en partenariat avec 
l’École d’arts plastiques.  
À la médiathèque

mercredi 4 avril • 15h

Atelier décoration 
Œufs russes 
À la médiathèque, à partir de 7 ans

mardi 10 avril • 20h

Conférence-débat
La Russie 
contem- 
poraine 
Par Marie-Pierre Rey, profes-
seure d’histoire russe et sovié-
tique à l’Université de Paris I 

Panthéon Sorbonne et directrice 
du Centre de recherches en 
histoire des Slaves, auteure  
de nombreux ouvrages dont  
le récent : La Russie face à  
l’Europe, d’Ivan le Terrible à  
Vladimir Poutine. À la médiathèque

mercredi 11 avril •  
10h45 à 11h15

Bébés  
lecteurs
De douces berceuses russes et 
des contes merveilleux viennent 
bercer les petites oreilles de 
votre bébé. Pour les 0-3 ans. 
À la bibliothèque des Sorbiers

mercredi 11 avril • 17h

Il était  
une fois…  
la Russie
La Babayaga, le pêcheur au 
petit poisson doré, Vassilissa 
la très belle… Découverte des 
personnages enchanteurs des 
contes russes pour une séance 
d’histoires haute en folklore. 
À la médiathèque, à partir de 4 ans

Médiathèque
toute la journée 

Conte
Isba  
enchantée
La salle de l’heure du 
conte  
propose un voyage 
dans l’imaginaire 
russe. Tout public

Paren-
thèse 
jeux
Des jeux sont mis 
à disposition pour 
s’amuser seul ou à 
plusieurs. À partir  
de 14h, tout public

10h30

Café littéraire libre 
Spécial Russie 
À travers le prisme des écrivains 

russes ou non russes apparaît 
une Russie mosaïque. Riche de 
son histoire, de sa culture et de 
son folklore, ce pays a stimulé 
l’imagination des artistes et 
continue à inspirer de nombreux 
auteurs. Chacun pourra égale-
ment partager ses découvertes 
littéraires.

14h •dès8 ans 
15h • adultes

Initiation
Danse 
russe
Par la professeure et 
chorégraphe Monika 
Knap.

10h40 > 11h (0-18 mois) 
11h10 > 11h40 (18 mois-3 ans)

Bibliothèque 
des Sorbiers
De douces berceuses russes et 
des contes merveilleux bercent 
les oreilles des bébés.

samedi 7 avril 

Le « marathon » russe

>
Le Musée de  
l’Ermitage à 

Saint-Pétersbourg
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Mairie  
de Suresnes  
2 rue Carnot 
92150 Suresnes	  
01 41 18 19 20 
suresnes.fr
• �La mairie est ouverte  

du lundi au vendredi  
de 8h30 à 12h et  
de 13h30 à 19h,  
(18h pendant les 
congés scolaires)  
et le samedi de 9h à 
12h.

• �Les services municipaux  
sont ouverts  
du lundi au vendredi  
de 8h30 à 12h et  
de 13h30 à 18h  
(17h le vendredi).  
Certains services assurent 
une permanence le jeudi 
jusqu’à 19h : Urbanisme  
et aménagement  
Enseignement • Solida-
rité logement • Petite 
enfance • Sports • État 
civil/élections et Affaires 
générales (fermé le 
jeudi matin, ouvert le 
samedi de 9h à 12h).  
La Maison pour la Vie 
citoyenne et l’accès au droit 
est ouverte le samedi matin 
de 9h à 12h.

	

Permanence  
téléphonique 
du Maire
• �Le Maire est à votre écoute 

le 2e lundi de chaque 
mois, sauf jours fériés, 
exceptionnellement le 
16 avril, de 18h à 20h 
(hors logement).	

• �L’adjoint au maire, en charge 
du Logement, est à votre 
écoute le 1er lundi de 
chaque mois, sauf jours 
fériés, exceptionnelle-
ment le 9 avril à partir 
de 18h pour toutes 
les questions liées au 
logement. Compte tenu 
du très grand nombre 
d’appels, la priorité  
sera donnée aux  
personnes appelant 
pour la première fois. 
Par ailleurs, en raison de 
la conjoncture actuelle 
liée au logement, il 
n’est pas possible de 
satisfaire toutes les 
demandes de ren-
dez-vous téléphonique. 
Cependant, le service 
Logement se tient à 
votre disposition pour 
toute demande d’infor-
mation.

État civil
Naissances 
18/01 Lenny SENLIS • 24/01 Joan BARRÉ BOURDEREAU • 25/01 Adam 
MOSTOWSKI, Eva LEMARCHAND DUPUY • 26/01 Zélie AMEMAKA, Dylan 
PALACIOS CAMPOS • 27/01 Léa BEN HAMOU • 29/01 Raphaël GABOREAU 
• 30/01 Juliette CHARDIN, Cordélia OSSOLA, Lou FLAMAND • 31/01 Gustave 
LE JOLY DANCHET • 03/02 Lucas MELEIRO, Natasha MIGALSKI, Nathalie-Ma-
rion LULU • 05/02 Enora LAURENT, Naïm CHARAF • 06/02 Waris GORAYA, 
Antoine GALLOIS • 07/02 Paul BRUNEL, Andréane SCHNEIDER, Vianney  
PADILLA • 09/02 Romane BOURGOIN LEMESLE • 10/02 Arthur STABAT • 
11/02 Naël ROUCH • 12/02 Yasmine BOUAICHA • 13/02 Mélissa MAÏMOUN 
• 14/02 Camil KEZ • 15/02 Clémence DRUCBERT, Rémi PETIT, Mia BARRAL 
BAUDRY, Jaya TILLETTE de CLERMONT-TONNERRE • 16/02 Paul MARTOR 
CARTRON, Noé HOUAS, Jade CHAPELLE • 17/02 Mia ENDRES • 18/02 
Ibrahim CHERFA SAUVAGEOT, Léo WANG • 19/02 Éloi BELLET, Rafaelle de 
SOUZA-PEREIRA • 20/02 Jinine BEN EL WAFI, Raphael GREFFE • 21/02 
Louis MONEUZE, Anaïs FRELAUX

Mariages  
03/02 Wahid HENIA et Nora MESSAR

Décès
26/12 Monique GHEYSEN veuve AUZANNEAU • 28/12 Marie BONNEVILLE • 
06/01  Bernard HUGUET • 24/01 Paule AVARO veuve LOMBARDO • 25/01 
Claude DUFILS, Geoffroy de PONTON d’AMÉCOURT • 28/01 Hubert de ROUX 
• 30/01 Gisèle KOTTA veuve BLONDEL, Francine LE FEUVRE • 01/02 Claude 
NAGARD • 04/02 Evelyne LOUVIGNY, Jeanine BOULANGER veuve RODRIGUEZ 
BLANCO • 05/02 Kléber GRANCHETTE • 07/02 Bernadette GIBERT épouse 
NOURRISSIER • 09/02 Christian BILLET • 12/02 Michel COLLÉAUX, Monique 
MELLINGER veuve CANIVET • 13/02 Jean GERBER • 18/02 Françoise 
BRESARD veuve DESSALLIEN • 22/02 Mohamed Said BENSALAH

Pratique

Les adjoints au maire
Cécile Guillou 1er maire adjointe  
Politique de la ville et cohésion sociale, Déve-
loppement durable, Démocratie de proximité, 
Administration générale, Commande publique

Guillaume Boudy Finances, Budget, 
Prospective et Systèmes d’information

Loïc Degny Sports, Logement et habitat, 
Élections et affaires générales, État civil, 
Communication

Béatrice de Lavalette Ressources  
Humaines, Dialogue social, déléguée du 
quartier République, présidente du CCQ

Amirouche Laïdi Voirie, Circulation, 
Propreté, Garage municipal, Réglementation 
de l’environnement

Nassera Hamza Famille, Petite enfance, 
Politique de la santé

Jean-Pierre Respaut Culture et Arts 
de la rue

Florence de Septenville Seniors et 
Handicap

Yohann Corvis Politique de la jeunesse, 
Insertion professionnelle, Mission locale, 
Recherche, Innovation et nouvelles technolo-
gies, délégué du quartier écluse-Belvédère, 
président du CCQ

Isabelle Debats Aménagement urbain et 
Hygiène alimentaire

Jean-Louis Testud Commerce et artisa-
nat, Marchés forains, Transports et affaires 
fluviales, Coopération décentralisée, Relations 
internationales, Vigne de Suresnes

Gunilla Westerberg-Dupuy Solidarité, 
Emploi et formation professionnelle, Égalité 
des chances, Droits des femmes, Maison 
pour la vie citoyenne et l’accès au droit, 
Jumelage, Relations Presse

Daniel Montet Prévention, Sécurité, 
Actions mémorielles, délégué du quartier 
Centre-ville, président du CCQ

Louis-Michel Bonne Relations publiques, 
Vie associative et locale, Fêtes et manifesta-
tions, Tourisme

Muriel Richard Affaires scolaires, Action 
éducative et Action périscolaire

Stéphane Perrin-Bidan Qualité 
environnementale, Parcs et jardins, délégué 
du quartier Liberté, président du CCQ

Les conseillers  
municipaux délégués 
auprès du maire
Christiane Baudat Bâtiments communaux

Joséphine Tilquin Pompes funèbres et 
Cimetières

Gérard Audebert Citoyenneté	

Bruno Durigon Sécurité et accessibilité 
des bâtiments

Les conseillers  
municipaux délégués
Frédérique Laine Initiatives culturelles  
et pratiques amateurs

Sophie de Lamotte Promotion de la 
lecture

Yves Laurent Anciens Combattants, Asso-
ciations patriotiques, correspondant Défense

Alexandre Burtin Information municipale, 
Communication numérique, Réseaux sociaux, 
Systèmes d’information, NTIC

Abraham Abitbol Maison pour la vie 
citoyenne et l’accès aux droits, président du 
CCQ Cité-jardins

Caroline Desgrange Tourisme

Axelle Boonaert Open data et système 
d’information géographique

Vianney Raskin conseiller spécial auprès 
du Maire pour le développement économique

Monique le Bleis Prévention santé

Les conseillers  
municipaux	
Isabelle Florennes Présidente du CCQ 
Plateau Ouest

Kalina Stoyanova

Christine d’Onofrio

Valérie Béthouart-Dolique

Dan Hoang

	

Les élus reçoivent sur 
rendez-vous 01 41 18 19 20	

Centre médical muni-
cipal Raymond Burgos 
12 rue Carnot 
informations et prise de 
rendez-vous au 01 85 90 79 13 
ou en ligne : hapicare.fr

Maison médicale  
de garde  
Composez le 15 prioritairement 
Hôpital Foch, 40 rue Worth 
Dimanche et jours fériés de 
9h à 20h. Tarif conventionné 
« journée » : 49,50 €

Commissariat de  
police Place du Moutier 
01 46 25 03 00

Police municipale 
3 bis rue Carnot 
01 41 18 69 32

Hôpital Foch 
40 rue Worth  
01 46 25 25 25

Ambulances /  
Médecins 15 
Police secours 17	 
Sapeurs-pompiers 18

Point d’accès  
aux droits 
Maison pour la Vie citoyenne 
28 rue Merlin de Thionville 
Informations et rendez-vous : 
01 41 18 37 36

Alcooliques  
Anonymes	  
09 69 39 40 20 (24h/24 et 7j/7)  
et alcooliques-anonymes.fr	
Permanence d’accueil	   
le jeudi de 19h30 
à 21h au 29 rue Albert Caron 

Numéros utiles

Dimanche 8 avril
Marché de Suresnes 
28 rue des Bourets 
01 45 06 10 33

Dimanche 15 avril
Prioux 
20 av. Jean Jaurès 
01 45 06 18 29

Dimanche 22 avril
Pont de Suresnes 
30 bd Henri Sellier 
01 45 06 20 43 

Dimanche 29 avril
My Pharma 
101 rue de Verdun 
01 45 06 00 55

Pharmacies de garde

Fermeture  
exceptionnelle
Petite  
enfance
Prenez vos dispositions ! Toutes 
les structures Petite enfance 
municipales (crèches, les relais 
d’assistantes maternelles et 

d’assistantes parentales ainsi que 
le service Petite enfance) seront 
fermées le vendredi 6 avril, 
toute la journée. Cette fermeture 
exceptionnelle est due à une jour-
née de formation pédagogique 
des agents.

Fête  
paroissiale
Le Cœur immaculé de Marie 
organise une fête paroissiale de 
printemps, samedi 7 avril de 
14h à 18h (brocante livres et 
jouets, carrefour des créations, 
salon de thé, jeux pour les 
enfants) et dimanche 8 avril (à 
12h30, déjeuner saucisses-frites 
puis ouverture des stands de 14h 
à 17h. à 16h30, tirage au sort des 
tickets souscription).

Dernières places
Séjours  
jumelages 
Suresnes offre la possibilité aux 
14/16 ans de découvrir ses villes 
jumelles. Il ne reste plus que 
3 places pour Hann. Münden  
en Allemagne du 19 au 26 juillet.
Renseignements auprès du service 
Jumelage au 01 41 18 15 10 et 
jumelage ville-suresnes.fr

À compter du 3 avril
Le Conseil  
départe- 
mental 92  
déménage !
• �Une adresse postale unique 

pour toute correspondance 
avec les services des bâtiments 
centraux : Conseil départemen-
tal des Hauts-de-Seine, Pôle ou 
direction ou service destinataire 
- 92731 Nanterre Cedex

• �Le numéro téléphonique dédié 
à la relation citoyen en rempla-
cement de l’actuel numéro de 
standard de l’hôtel du Départe-
ment : 0 806 00 00 92  
Service gratuit + prix appel

• �La nouvelle adresse géogra-
phique pour se rendre au siège 
du Département sera :  
Hôtel du Département Arena 
57 rue des longues raies 
92 000 Nanterre
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Santé
Nouvelle installation
Joachim Braunstein, infirmier libéral, vous informe  
de son installation, au sein du cabinet infirmier situé  
22 rue Desbassayns de Richemont. 

Tél. : 06 16 84 03 46

erratum
Dans le Guide de la Ville 2017/2019,  
des erreurs et des oublis ont été commis.  
Page 5. Le numéro de téléphone de l’hôpital Foch a changé. 
Pour les rendez-vous : tél. 01 46 25 25 25 ou par internet  
www.hopital-foch.com/hopital/rendez-vous  
et bientôt sur Doctolib Urgences : 01 46 25 20 29.
Page 153. Notaires. Andrieux Jean-Baptiste, notaire  
associé. 16, av. Jean Jaurès. Tél. : 01 45 06 07 16 / Fax : 
09 72 49 76 49 
Mail : andrieux.associes@paris.notaires.fr
Nos excuses aux personnes  
et aux structures concernées.

Épicerie associative  
et alternative
Ouverture
L’épi de Suresnes proposera des produits 
bio et locaux. Inauguration le 7 avril de 
10h à 14h au 26 bd Henri Sellier.

Heures d’ouverture mercredi (17h-20h), 
vendredi (18h-20h), samedi (9h30-
12h30). Pour tout savoir et adhérer 
rendez-vous sur monepi.fr/suresnes.
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Paroles politiques
Groupe d’union de la majorité

La tranquillité 
des Suresnois  

au cœur de 
notre action

I l est des sujets graves 
qui méritent d’être 

considérés avec toute 
la justesse et la mesure 
qui conviennent, loin de 
toute polémique parti-
sane. La sécurité en fait 
partie. Certaines forma-
tions politiques font de 
cet enjeu d’intérêt général 

leur fonds de commerce électoral 
à défaut de proposer des solutions 
concrètes pour améliorer le quotidien 
de nos concitoyens. Attiser les peurs, 
jeter l’anathème sur des populations 
fragiles, stigmatiser les étrangers sont 
les seuls arguments qui justifient à 
eux seuls les phénomènes d’insécurité 
à leurs yeux.

À Suresnes, nous avons une vision 
plus globale des problèmes de 
sécurité et de tranquillité publique. 
Notre préoccupation est donc, autant 
de faire cesser les troubles sur la voie 
publique que de travailler avec les 
familles et les éducateurs, le cas 
échéant, quand il s’agit d’une délin-
quance juvénile. Nous considérons 
que c’est par l’éducation et l’accom-
plissement personnel que nous pou-
vons remettre dans le droit chemin 
certaines personnes qui, quelles 
qu’en soient les raisons, se mettent 
en marge du corps social. C’est dans 
cet esprit que nous travaillons avec 
les éducateurs spécialisés de l’ASD 
(Association du Site de la Défense, 
en charge de la prévention spécialisée) 
depuis de nombreuses années. Afin 
de renforcer le travail de terrain, 
nous avons signé une convention 
d’objectif avec cette dernière. Ainsi, 
depuis le 1er septembre, six anima-
teurs travaillent au contact direct des 
jeunes dans la rue pour, à la fois créer 
du lien, mais aussi et surtout, pour 
les orienter vers les dispositifs adaptés 
et les structures mises en place par la 
ville notamment.

Moyens renforcés
Si les mesures éducatives et d’encadre-
ment apportent des solutions pour traiter 
en amont une certaine délinquance 
urbaine, il nous appartient néanmoins 
de préserver la tranquillité publique. 
C’est la raison pour laquelle, nous 
avons renforcé les moyens de la police 
municipale en les dotant de l’arme 
létale et que nous avons déployé 
la vidéo-protection.

Ces choix politiques en lien avec 
l’action de la police nationale, ont 

eu des retentissements forts puisque, 
concrètement, les chiffres de la sécu-
rité sont plutôt bons. Ainsi, pour la 
première fois depuis longtemps, les 
atteintes aux biens sont en baisse 
flagrante sur la commune : -16% 
pour les cambriolages, -9% pour 
les vols de véhicules, -10% pour 
les dégradations volontaires, -4% 
pour les vols aux particuliers. La 
présence accrue des effectifs de police 
municipale et nationale a permis une 
augmentation de près de 15% des 
flagrants délits tandis que le taux 
d’élucidation des infractions liées aux 
trafics de produits stupéfiants a crû 
de plus de 20%. Ces bons résultats 
sont aussi dus à la mise en place de 
la vidéo-protection qui désormais est 
arrivée à maturité dans sa gestion par 
les agents du Centre de Supervision 
Urbain (CSU). 

S’agissant des atteintes aux personnes, 
les chiffres sont à lire avec prudence 
car sous une apparente hausse des 
faits enregistrés (+27%), la plupart 
d’entre eux se situent dans la sphère 
familiale (violences physiques et 
sexuelles intraconjugales) et extra- 
familiale (conflits de voisinage ou pro-
fessionnels). Cette hausse des faits en-
registrés résulte donc, essentiellement 
d’une parole qui se libère concernant 
des actes relevant le plus souvent de 
la sphère privée. Il convient donc de 
saluer cette évolution puisque le taux 
d’élucidation de ces faits s’avère très 
satisfaisant, dépassant les 60%.

L’analyse de ces chiffres est particuliè-
rement importante. La commissaire 
de police, Émilie Moreau, présentera 
l’ensemble de ces données lors du 
prochain conseil local de sécurité et de 
prévention de la délinquance (CLSPD) 
présidé par le Maire en présence du 
Préfet, des forces de l’ordre, des acteurs 
institutionnels et des acteurs de la 
prévention.

Aujourd’hui comme hier, nous restons  
vigilants et engagés pour le « bien-vivre » 
à Suresnes. La qualité de vie des Suresnois 
passe autant par un cadre de vie préservé 
d’un point de vue environnemental 
que par une tranquillité garantie. 
S’il n’y a pas de solution miracle en 
matière de sécurité, notre rôle d’élus 
nous impose d’être pugnaces et sans 
cesse à l’écoute des habitants.

La majorité municipale
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Paroles politiques �Droit d’expression des élus municipaux n’appartenant pas à la majorité 
(article L 2121-27-1 du code général des collectivités territoriales)

Groupe Suresnes  
Terre d’Avenir

ÉCOLE DE PLEIN AIR. L’œuvre 
d’Henri Sellier en danger ! 
Vendredi 16 mars dernier, nous avons eu la joie 
de participer à l’inauguration du globe de l’école 
de plein air de Suresnes. Nous tenons à remercier 
chaleureusement les donateurs - et notamment 
plusieurs anciens élèves de l’école de Plein Air -, 
dont la générosité a rendu possible sa rénova-
tion. Cette œuvre si singulière, érigée dans les 
années 1930 et classée monument historique 
en 2002, fait partie du patrimoine de Suresnes.

C’est pour nous l’occasion de rendre hommage 
à celui qui a souhaité cette réalisation. Henri 
Sellier, Sénateur-Maire de Suresnes, humaniste, 
hygiéniste et véritable visionnaire de l’urbanisme 
français notamment dans sa grande bataille pour 
l’amélioration de l’habitat des populations défa-
vorisées. Fils d’ouvrier, Henri Sellier a largement 
contribué à forger l’identité actuelle de la ville de 
Suresnes. Ses combats, notamment en matière 

de logement et d’urbanisme, demeurent et sont 
plus que jamais d’actualité.

Président  de l’Office départemental des Habi-
tations à bon marché de la Seine (équivalent de 
Paris + petite couronne) son œuvre reste dans 
l’histoire. Durant l’entre-deux-guerres, il est à 
l’origine de onze cités-jardins créées autour de 
Paris, dont la plus grande est celle de sa propre 
ville, Suresnes.

Les Cités Jardins constituent, plus de 80 ans 
après, un modèle d’urbanisme social précurseur 
et de qualité.

Ministre de la Santé du Gouvernement Blum,  
il avait pris la décision de faire construire cet édifice 
durant son mandat de Maire (1919 à 1941). L’école 
de Plein Air de Suresnes, initialement desti-
née aux enfants de santé fragile, pré-tuberculeux, 
est aujourd’hui occupée par l’Institut national  
supérieur de formation et de recherche pour 
l’éducation des jeunes handicapés et les  
enseignements adaptés (INSHEA). Elle appar-
tient actuellement au ministère de l’Education 
nationale, de la Recherche et de l’Innovation.

Nous sommes, comme beaucoup d’entre vous, 
inquiets quant à l’état de délabrement avancé 
dont souffre l’école de Plein Air de Suresnes et 
du départ programmé de l’INSHEA. Dans le 
cadre de mon mandat de sénateur, j’ai interpellé 
le 17 janvier dernier la ministre de la Culture, 
sur la nécessité de l’intervention des pouvoirs 
publics pour rénover cet édifice historique,  
si cher aux Suresnois.

 Le groupe Suresnes Terre d’Avenir, par cet acte, 
a souhaité s’associer à la demande du Maire et 
de la Municipalité. En effet, Il nous semblait que 
l’école de Plein Air entrait parfaitement dans le 
cadre de la mission de préservation et de recen-
sement du patrimoine français en danger, confiée 
par le président de la République à Stéphane 
Bern. Il est donc important que l’ensemble 
des acteurs politiques, associatifs et citoyens 
s’emparent de ce dossier pour préserver ce  
patrimoine important de l’histoire de Suresnes  

et des réalisations d’Henri Sellier. 

www.iacovelli.fr / 06 34 18 00 37 / iacoxavier@orange.fr

Groupe Communiste

Ces luttes sont les nôtres !
1) Le gouvernement Macron, soutenu par 
la députée suresnoise Isabelle Florennes, 
diminue les dotations budgétaires aux muni-
cipalités ce qui donne un prétexte au maire 
de Suresnes M. Dupuy pour ne pas mener les 
politiques qui s’imposent pourtant ! Lors du 
conseil municipal du 6 mars, voici les trois der-
niers points défendus par les élus communistes :

- Cantine : le repas devrait contenir tous les 
jours des menus Bio : nous devons donner ce 
qu’il y a de mieux pour la croissance des enfants (les 
familles ne peuvent parfois pas le faire du fait du Pou-
voir d’Achat qui diminue compte tenu du chômage).

- Culture :  un pass-culture : des familles ne pou-

vant s’inscrire dans des associations sportives ou 
aller au théâtre / Cinéma pourraient bénéficier 
d’une montant en Euros.  Les parents avec les 
enfants décideraient des activités culturelles de 

leur choix.

- Stationnement : appliquer la gratuité 
pour les riverains de Suresnes et annuler 
la délégation de service public qui profite 
aujourd’hui à une entreprise privée.

2) Le ministre de l’Éducation (nationale), 
Jean-Michel Blanquer, décide de supprimer 
10  classes dans les écoles de Suresnes. 
Les élus communistes soutiennent les parents 

d’élèves qui contestent cette décision. Pas une 

seule fermeture de classe ne doit avoir lieu pour 

la rentrée 2018/2019 puisque dans tous les 

quartiers la population augmente.

3) SNCF : Le gouvernement veut en finir 

avec le service public et faire passer la sncf en 

Société Anonyme. Ceci aurait pour conséquence 

la fermeture de toutes les lignes non rentables, le 

non entretien du réseau. Catastrophique : la ren-

tabilité d’un service public ne se mesure pas au 

prix de vente du billet, mais bien sur le dévelop-

pement économique des territoires et au service 

rendu aux populations. Cette politique à courte 

vue aurait pour conséquence la désertification 

de territoires entiers, des milliers de camions 

pollueurs en plus et encore moins de trains 

pour la population. Cette lutte est la nôtre.

Paule Ballut 06 23 14 45 51 / paule.ballut@free.fr 
Rodolphe Balensi 06 44 74 40 87 
suresnes.pcf.fr / Facebook.pcfsuresnes

Europe Écologie - Les Verts

Échos suresnois…
Lors du dernier conseil municipal, en marge du débat 
d’orientations budgétaires, la majorité municipale a 
adopté quelques décisions curieuses… Par exemple  : 
une subvention à l’Association pour le Vote Électro-
nique, alors que ce mode de scrutin opaque a été décrié 
et contesté au point qu’il est en net recul et ne sera 
jamais généralisé… Et une subvention FACULTATIVE 
pour les 3 classes maternelles de l’école privée locale… 

+  de 75  000  €… Pour privilégier ces 91  bambins, la 
ville se prive par exemple, à budget égal, de 3  postes 
d’animateurs périscolaires, ou de payer les employés de 
la piscine pour permettre d’ouvrir des heures en plus…

Il y a des choix qui profiteraient au plus grand nombre,  
la majorité municipale en a fait d’autres, c’est… dom-
mage.

Et puis… le diable se cache dans les détails, dit-on… 
Alors que dire de la Chasse aux Oeufs… Sympathique 
manifestation festive pour les enfants, occasion de sortie 
familiale au Parc du Château… Jusque là je n’ai stricte-

ment rien contre… Sauf que… S’entêter chaque année à 
organiser une manifestation d’origine Chrétienne préci-
sément et uniquement le matin du dimanche de Pâques, 
au moment où les Chrétiens seront dans les églises et 
dans les temples va, comme tous les ans, priver ces 
enfants-là d’y participer !

Il y a des choix qui profiteraient au plus grand nombre,  
la majorité municipale en a fait d’autres, c’est… dom-
mage.

Europe Écologie - Les Verts, Viviane MEILHAC, 4 rue du Clos des 
Ermites 92 150 Suresnes, Mail : v.meilhac@suresnes.fr

Groupe Suresnes Bleu Marine

POLICES MUNICIPALES : 
Les coûteuses politiques de prévention de la 
délinquance ayant toutes échoué et dans le 
contexte des attentats que la France connaît 
aujourd’hui, il est urgent de confier de nouvelles 
prérogatives aux polices municipales. La ques-
tion de l’armement relève de ces prérogatives 
et certains maires l’ont enfin compris, comme 
ici à Suresnes. Vaut mieux tard que jamais  ! 
Au moment où le gouvernement cherche à 
renouer avec une police dite de « proximité », 
sans pour autant en avoir les moyens humains 
et financiers, nous pensons que la police muni-
cipale peut parfaitement remplir cette mission, 

mais elle doit pour cela se voir élargir et clari-
fier ses compétences judiciaires  : en autorisant 
les contrôles d’identité, les interpellations et 
en développant des actions conjointes avec la 
Gendarmerie et la Police nationale, que nous 
soutenons, dont les effectifs sont en baisse  
et en surchauffe par un rythme de travail  
extrêmement soutenu. Il s’agit là de définir un 
partenariat entre les différentes forces de police 
et non une substitution  ! Pour être à la hau-
teur de cet enjeu sécuritaire à Suresnes, il faut 
accroître nos effectifs de police municipale et 
renouveler leur équipement par un budget plus 
important. C’est seulement à ces conditions, 
jumelées à une politique de tolérance zéro et 
à l’ouverture d’un poste de police municipale 

à Caron-Jaurès, que l’action de nos agents 
sur le terrain trouvera sa pleine efficacité. En  
revanche, nous sommes hostiles à la fusion des 
polices municipales qui doivent rester sous la 
tutelle de leur mairie respective. Tout comme 
nous refusons l’octroi de prérogatives à des  
sociétés privées de sécurité comme c’est le cas 
aux États-Unis et, comme le prévoit par mimé-
tisme l’article L.613-1 alinéa  2 du Code de la 
sécurité intérieure qui les autorise partiellement 
à exercer sur la voie publique. Le refus du  
gouvernement d’étendre les contrôles sur le  
personnel de sécurité privé en croisant les  
fichiers des islamistes est inquiétant.

suresnesbleumarine@sfr.fr 
www.laurentsalles.blogspot.com
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